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Une saison 
d’acteurs

La saison 92-93 du Théâtre d’Au­
jourd’hui s’annonce riche de pro­
messes. Jacques Godin, Hélène 
Loiselle, Pol Pelletier, Lionel Vil­
leneuve, Anne Dorval, René Ga­
gnon, pour ne nommer que ceux- 
là, y travailleront. Aussi, la met­
teur en scène et comédienne Mi­
chèle Magny y fera ses débuts 
d’auteur.
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L’explosion urbaine 
dans le monde

L’urbanisation galopante du tiers 
monde pose un défi incommen­
surable. Des mesures s’imposent 
qui ne peuvent être que globales. 
Sinon le rouleau compresseur 
aura vite raison de notre planète. 
Le deuxième d’une série de deux 
articles de Georges Robert, de 
l’Agence des cités unies pour la 
coopération Nord-Sud.
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La laideur 
au quotidien

On dirait, écrit Normand Caze- 
lais, qu’il y a deux Québec. Il y a 
celui des longs panoramiques qui 
ravit les yeux : formes, couleurs, 
contrastes et nuances. Mais, de 
près, c’est une autre affaire, sur­
tout au printemps quand la neige 
n’est plus là pour masquer le plus 
gros.
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Festival
de Jazz de Montréal

Chaque saison chaude apporte 
son Festival de jazz et cette an­
née ne fait pas exception. Du 1er 
au 12 juillet, plus de 1500 musi­
ciens se produiront sur les scènes 
de la métropole et dans ses rues. 
Des gros noms, des plus petits, 
certains qui vous plairont, d’au­
tres moins. Mais il y en aura pour 
tous les goûts.
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L’horizon n’est pas si sombre pour l’aviation civile
Les mauvais résultats de 1991 
font figure d’exception dans le 

développement du transport aérien
Pierre Racine

collaboration spéciale

EN 1991, l’industrie mondiale de 
l’aviation civile a connu la pre­
mière baisse de trafic de son 
histoire, soit un recul de 4 % par rap­

port à l’année précédente, mesuré en 
passagers-milles payants.

Au Canada, ce déclin généralisé de 
la clientèle s’est manifesté par une 
baisse du trafic de l’ordre de 8 %, 
comparativement à 6 % pour l’en­
semble des transporteurs européens, 
et à 2% pour les 10 majors améri­
cains. Résultats d’apocalypse qui ont 
provoqué dans les médias des repor­
tages-peintures à la Francis Ford 
Copola dans lesquels le noir devient 
la couleur dominante et l'industrie 
ressemble à un Vietnam qui pique du 
nez, mitraillé de dettes... « Si vous 
croyez que ça va mal dans le 
monde... ça ne va guère mieux pour 
les compagnies aériennes, nous ap­
prenait Simon Durivage lors d’une 
émission du Point, la semaine der­
nière. Les 2 dernières années ont été 
catastrophiques», soulignait-il, 
avec un ton de voix grave et solen­
nel. On apprit ainsi que l’industrie 
avait perdu l’année dernière, à l’é­
chelle mondiale, quelque 5 milliard- 
s $ US (tous les chiffres sont donnés 
en dollars américains). On y vit Hol­
lis Harris et Rhys Eyton, respective­
ment à la tête d’Air Canada et de 
PWA (la société propriétaire de Ca­
nadien) se livrer à une guerre des 
airs lamentable, assis tous les deux 
confortablement sur leur position 
respective et... sur un déficit total 
de 400 millions$.

Le reportage du Point a fait une 
bonne synthèse de l’apocalypse ap­
parent. Il est vrai que l’industrie de 
l’aviation civile a connu l’année der­
nière la première chute du trafic de 
son histoire. Il est aussi vrai que les 
pertes d’emplois reliées à cette in­
dustrie se sont chiffrées à quelque 
5000 au Canada en 1991. Il est éga­
lement vrai qu'Air Canada et Cana­
dien se livrent à une guerre de survie

dans un marché où il n’y a de place, à 
bien des égards, que pour un seul 
d’entre eux. « Il est ridicule qu’au Ca­
nada Air France, Air Canada et Ca­
nadien aient accès au trajet Mon­
tréal-Paris alors que ce marché 
spécifique ne peut, tout au plus, sup­
porter que deux transporteurs», af­
firme Denis Couture, porte-parole 
d’Air Canada.

Toutefois le tableau du transport 
aérien n’est pas aussi noir qu’on nous 
le peint souvent. La réalité est autre, 
éminemment plus complexe. D’a­
bord il faut bien comprendre que l’in­
dustrie canadienne du transport ci­
vile ne dessert que 2 % de tous les 
passagers transportés dans le 
monde. Elle n’est donc pas nécessai­
rement représentative de la situa­
tion qui prévaut au plan internatio­
nal.

Air Canada et Canadien sont, dans 
le jargon de l’industrie, des feeders 
de second ordre. Faire un lien direct 
entre un dérapage momentané qui 
demande à être nuancé et la baisse 
mondiale du trafic pour conclure que 
« ça va mal dans le monde » ne rend 
pas justice à la situation réelle, beau­
coup moins grave qu’on ne le pré­
tend.

L’International Air Transport As­
sociation (IATA) — qui a son siège à 
Montréal — prévoit en fait, entre 
1991 et 1995, une augmentation de
9.5 % du trafic. D’ailleurs le nombre 
des réservations d’été pour les des­
tinations étrangères chez Air Ca­
nada est présentement de 40 % su­
périeur à ce qu’il était l’an dernier à 
pareille date, ce qui va dans le sens 
indiqué par les prévisions de reprise 
de 1TATA. Aux Etats-Unis, North­
west a diminué sa perte de plus de 7 
millions ! en 1991. USAir a réduit la 
sienne de plus de 150 millions!. 
Southwest Airlines a fait des profits 
de 26 millions ! et augmenté ses re­
venus de 10,7 %. Au total l’industrie 
américaine (en exceptant Pan Am 
dont les chiffres n’étaient pas dispo­
nibles) est passée d’une perte totale 
de plus de 3 milliards ! en 1990 à un
1.5 milliard ! l’année dernière. Quant

aux revenus, ils ont augmenté de 
3,3 %. Les trois mégatransporteurs 
American, Delta et United, qui re­
présentent 53,5 % du marché améri­
cain, ont connu en fait en 1991 une 
hausse moyenne du traffic de pas­
sagers de 9,5 %. Sur le front euro­
péen, plusieurs bonnes nouvelles 
également. Sabena a fait mention de 
profits de 2 milliards de franc belges 
(60 millions!) en 1991, comparati­
vement à une perte de plus de 7 mil­
liards de francs belges en 1990. Mal­
gré un bénéfice extraordinaire de 140 
millions de livres sterling réalisé par 
la vente de ses ateliers de mainte­
nance du pays de Galles au groupe 
américain General Electric, British 
Airways n'en a pas moins déclaré un 
profit de 644 millions!. La société 
KLM déclarait, elle, un profit de 180 
millions !. Air France, malgré une 
perte de 51,5 millions ! en 1991, se po­
sitionne néammoins avantageuse­
ment sur l'échiquier des mégatrans­
porteurs par la création récente 
d’EuroBerlin, une filiale qu’elle par­
tage avec Lufthansa (Air France, 
51 % et Lufthansa 49%). D’autant 
plus que sa grande rivale, British 
Airways, vient de renoncer à un ac­

cord avec le néerlandais KLM. Le 5 
avril Air France annonçait égale­
ment qu’elle prendrait une partici­
pation de 37,5% dans Sabena pour 
une valeur de 122 millions!.

Air France tente ainsi de devenir 
le plus grand transporteur européen 
desservant le continent. Le groupe 
français a également signé un ac­
cord en vue d’une participation de 
20 % dans le capital de la compagnie 
aérienne tchécoslovaque CSA. Tous 
ces liens que tisse Air France s’ins­
crivent dans la perspective d’une 
baisse des coûts d’exploitation que 
permettent les économies d’échelle 
ainsi réalisées. Cette création de mé­
garéseaux à plusieurs partenaires 
est une tendance générale que tous 
les transporteurs tentent d’adopter. 
Il s’agit d’un réflexe de survie pour 
plusieurs d’entre eux face à la me­
nace que représente le management 
terriblement efficace des méga­
transporteurs comme Japan Airlines 
ou United.

Pour ce qui est de la région de l’A­
sie-Pacifique, 1TATA prévoit une 
hausse annuelle du traffic des pas­
sagers de l’ordre de 10% jusqu’à la 
fin de la décennie. Il ne faut pas ou­
blier que cette région absorbe en­
viron le tiers de tous les passagers 
desservis par l’industrie dans le 
monde. En 1990, par exemple, ce sont 
plus de 87 millons de passagers qui 
ont utilisé les services d’un transpor­
teur faisant partie du groupe du Far 
East, un groupe qui met tous les pes­
simistes knock out.

Les différentes lignes aériennes 
couvrant le territoire chinois, par ex­
emple, ont connu dans la première 
moitié de 1991 une hausse de 33,3% 
de leur trafic de passagers! D’ail­
leurs sur la liste des « lop ten » éditée 
par la prestigieuse revue Airline Bu­
siness, qui classe les compagnies aé­
riennes à partir de leur profit net, on 
ne retrouve presque essentiellement 
que des transporteurs de cette ré­
gion. Or, fait extrêmement intéres­
sant, les 10 plus grandes sociétés aé­
riennes de ce Far East d’éden affi­
chent des revenus totaux de quelque 
30 milliards !, soit une somme équi­
valant à la moitié de celle engendrée 
par les 10 majors américaines, et 
60 % des revenus totaux des 10 
géants européens. Il s’agit donc 
d’une région très importante sur plan 
de son activité économique relative.

Comment concilier ces données 
avec l’Apocalypse Now, version 

Voir page B-2 : Aviation

DE SARAJEVO À SARAJEVO

1 — Un siècle de nationalismes en Europe
Le Sarajevo de 1992 n'est pas celui de 1914. Les nationalismes se réveillent dans un paysage tout autre que celui du début du siècle

Jacques Lesourne
l.c Monde

LA REVANCHE des nations, le 
retour des nations, la renais­
sance des nations : ces titres 

sont à la mode... mais l’Histoire ap­
prend que les revanches, les retours, 
les renaissances ne sont jamais des 
résurrections.

Aussi, au moment où, parti de Sa­
rajevo en juillet 1914 avec l’assas­
sinat de l'héritier au trône d’Autri­
che-Hongrie, le vingtième siècle eu­
ropéen semble y retourner avec les 
affrontements d’aujourd’hui entre 
Serbes, Croates et Bosniaques, com­
ment ne pas chercher à prendre une 
vue d’ensemble du rôle des nationa­
lismes dans l’histoire européenne des 
80 dernières années ? Comment ne 
pas s’interroger sur les formes qu’ils 
prennent actuellement ? Lorsque 
commence le siècle, quatre empires 
multi ethniques existent en Europe : 
ils se sont constitués au cours de

l’histoire sur la force et la diploma­
tie : l’Empire ottoman, l’Empire aus­
tro-hongrois, l’Empire tsariste et, 
dans une moindre mesure, l’Empire 
allemand qui comprend une forte mi­
norité polonaise. En 20 ans, ils vont 
être bouleversés.

L’Empire turc achèvera de per­
dre, dans les guerres balkaniques, 
son emprise sur des ethnies chrétien­
nes en Europe; la guerre de 1914 lui 
arrachera ses territoires arabes; en 
revanche, il éliminera les Armé­
niens, en 1915, dans les conditions que 
l’on connaît, et rejettera d’Asie mi­
neure les populations grecques à la 
fin de la guerre gréco-turque de 1920.

La Turquie d’Atatürk deviendra 
une nation presque homogène, à la 
minorité kurde près. L’Empire aus­
tro-hongrois, affaibli depuis un demi- 
siècle par l’unification de l’Italie et 
de l’Allemagne explosera, à la fin 
d’une guerre qu’il avait contribué à 
déclencher, sous la double pression 
des forces de dislocations internes et
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des politiques des vainqueurs. Et 
comment ne pas mentionner au pas­
sage que c’est dans l’Autriche de 
François-Joseph que va s’amorcer la 
césure entre Allemands et Juifs, cé­
sure qui, d’un côté donnera naissance 
au mouvement sioniste, et de l’autre, 
conduira au génocide.

Avec la perte de la minorité polo­
naise, l’Empire allemand redevien­
dra en 1920 une entité ethniquement 
homogène.

Moins simple est le cas de l’Em­
pire tsariste. Les phénomènes eth­
niques joueront un rôle secondaire 
dans la genèse des révolutions de fé­
vrier et d’octobre. Mais les contre- 
révolutionnaires s’appuieront sou­
vent sur une conscience nationale ou 
régionale pour combattre le pouvoir 
léniniste. Ils réussiront en Finlande 

Voir page B-2 : Sarajevo

Une scène de Sarajevo le mois der­
nier. Une fin de siècle qui ressemble 
à son début ? Pas tout à fait...
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350e ANNIVERSAIRE de MONTREAL
RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES 842-9645 Date de tombée le 8 ma! 1992

PARUTION 
le 16 mai 

DANS 
LE DEVOIR

Montréal en fête !
Le 15 mai commencent les 150 jours de célébrations du 350e anniversaire de fondation de Montréal, LE DEVOIR se joint à la fête et 
publie un cahier spécial qui présentera les expositions (plus de 80) qui ont lieu à Montréal pour marquer cet événement.
En plus d’un calendrier de ces expositions, on trouvera dans ce cahier des textes présentant les expositions les plus importantes qui 
seront regroupées par thème: Histoire, politique, littérature, religion, beaux-arts et art contemporain, architecture, sciences. On 
traitera aussi des activités populaires qui auront lieu pendant cette période.
Ce cahier qui sera publié dans l'édition régulière du DEVOIR du 16 mai sera aussi distribué sur les lieux de plusieurs de ces expositions.
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ou dans les Etats baltes, échoueront 
en Ukraine, en Transcaucasie ou en 
Asie centrale après des péripéties 
complexes. Néanmoins, même oc­
culté par le totalitarisme soviétique, 
le fait national sera inscrit dans la 
Constitution de 1936.

Inutile de rappeler enfin combien 
la glorification de l’État-nation des 
pangermanistes aux Slavophiles a 
servi en 1914 de baril de poudre au 
détonateur balkanique.

L’entre-deux guerres sera triple­
ment dominé par le fait national :

— Les régimes de droite qui, de 
l’Italie fasciste à l’Espagne de 
Franco, en passant par l’Allemagne 
nationale-socialiste se multiplient en 
Europe, ont tous, en dehors de leurs 
ambitions « sociales », une forte co­
loration nationaliste. Comment ou­
blier que dans les années 30 les dé­
mocraties parlementaires ont lutté 
contre deux totalitarismes, les fas­
cisme et le communisme ?

— Les nouvelles frontières ont 
donné naissance à des États avec de 
fortes minorités ethniques (la Tché­
coslovaquie comprend des Sudètes, 
des Polonais, des Hongrois, des Ru- 
thènes; la Pologne des Ukrainiens; 
la Roumanie des Hongrois) et à un 
État qui, la politique serbe aidant, va 
se révéler pluri-ethnique : la You­
goslavie. Aussi les problèmes vont-ils 
se multiplier dans ces États dont la 
légitimité est fragile.

— C’est en exploitant les phéno­
mènes nationaux que l’Allemagne hi­
tlérienne va bouleverser l’ordre eu­
ropéen, car les opinions publiques 
des démocraties, foncièrement pa­
cifistes, seront troublées par l’ar­
gumentation allemande. L’anschluss 
et Munich sont dans toutes les mé­
moires, et nul doute que le rattache­
ment de Dantzig eût été accepté 
sans la faute commise par Berlin 
contre le fait national : l’invasion de 
la Bohême le 15 mars 1939.

Oublions l’éphémère Europe al­
lemande de 1941 à 1943. La période

qui recouvre la fin de la guerre et 
l’immédiat après-guerre (1944-1949) 
va bouleverser le problème des na­
tionalités en Europe :

— Tout d’abord, des déplacements 
massifs de populations vont changer 
la carte ethnique du continent : dé­
placée de 200 kilomètres vers 
l’Ouest, la Pologne deviendra un 
État ethniquement homogène, et la 
Tchécoslovaquie se réduira, après 
l’expulsion des Sudètes, à ses deux 
nationalités fondamentales;

— Les États d’Europe centrale se­
ront englobés par l’Empire sovié­
tique sous forme de démocraties po­
pulaires, tandis que la peur de Sta­
line et la fermeté de Tito refouleront 
les problèmes ethniques de la Fédé­
ration yougoslave;

— Le principal des États d’Europe 
centrale, l’Allemagne, sera coupé en 
deux à la suite de la création de la 
RDA sur la zone d’occupation sovié­
tique.

Mais surtout le totalitarisme de 
l’Est va rendre à l’Europe un service 
considérable. En propulsant au pre­
mier plan la lutte entre la démocra­
tie et le communisme soviétique, il 
va forcer l’Europe occidentale à re­
lativiser les problèmes nationaux et 
à faire les choix décisifs qui assure­
ront sa prospérité et sa sécurité.

Telle est le message du passé. Il 
aide à comprendre la diversité des 
phénomènes de nationalisme dans 
l’Europe d’aujourd’hui.

Les formes de nationalisme
Dans la résurgence des nationalis­

mes, quatre mécanismes semblent à 
l’oeuvre : la disparition d’empires, la 
peur, l’immigration, l’individualisme.

Un premier mécanisme : l’affai­
blissement ou l’écroulement d’un 
empire multi-ethnique fait automa­
tiquement apparaître des problèmes 
nationaux. Dans le cas présent, une 
révolution partie d’en haut à Moscou 
(et suscitée principalement par la 
recherche de l’efficacité) a entraîné 
l’effondrement de l’empire commu­
niste en Europe centrale et l’unifi­
cation de l’Allemagne, créé les con­

Une manifestation de jeunes Albanais dans la province du Kossovo en février dernier. Les nationalismes refont 
surface en Europe mais dans un cadre politique qui n’est plus celui de la Grande Guerre.
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ditions pour un éclatement de la 
Yougoslavie, puis, par un choc en re­
tour, conduit par les cheminements 
que l’on sait, à l’éclatement de 
l’URSS et à la naissance de la Com­
munauté des États indépendants.

La peur devant l’avenir, la crainte 
de voir disparaître les points de re­
père, le trouble suscité par les phé­
nomènes d’immigration, l’inquiétude 
engendrée par le chômage et la 
transformation des structures éco­
nomiques, le conservatisme engen­
dré par le vieillissement de la popu­
lation expliquent pour sa part la ré­
surgence dans certains pays d’Eu­
rope de l’Ouest de mouvements d’ex- 
treme droite xénophobes et nationa­
listes défendant « l’identité natio­
nale » des États traditionnels (Autri­
che, Allemagne, Flandre, France).

Quant aux populations immigrées 
qui se sont installées en Europe pour 
des raisons de liberté, de sécurité ou 
de niveau de vie, elles peuvent con­
naître des évolutions différentes en 
fonction de leur volume et de leur 
taux de croissance : une assimilation 
progressive sur deux générations 
(comme cela a souvent été le cas
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dans le passé), une constitution en 
micro-sociétés coexistant pacifique­
ment avec la majorité (comme aux 
États-Unis, par exemple), une orga­
nisation sous forme de noyaux reven­
diquant violemment leur spécificité 
et se ralliant à des variantes d’inté­
grisme ... La xénophobie des auto­
chtones ne peut que renforcer la pro­
babilité de cette troisième voie. 
Faut-il qualifier de « nationalistes » 
les deux dernières évolutions ? Tout 
dépend de la définition retenue pour 
le mot.

L’individualisme enfin, avec tout 
ce qu’il implique de prise en main de 
son propre destin, de refus des struc­
tures administratives trop lointaines, 
de désir de s’identifier a des petits 
groupes concrets (professionnels ou 
locaux) plutôt qu’a des ensembles 
humains vastes et abstraits (le pro­
létariat mondial, la classe ou­
vrière ...) facilite le développement 
du régionalisme et une exaltation 
des cultures locales que l’on peut 
qualifier de micro-nationalisme lors­
que ces cultures disposent d’une lan­
gue (Catalogne, Pays basque, 
Corse...). Ces évolutions sont ren­
dues possibles par la disparition des 
menaces militaires sur les États tra­
ditionnels. Elles sont pacifiques lors­
que les individus expriment leur dif­
férence dans le cadre des institutions 
démocratiques — ce qui est le plus 
souvent le cas — mais peuvent se 
manifester par des actes terroristes

lorsque des minorités violentes ré­
cusent la simple autonomie.

Cette esquisse des enchaînements 
souligne la grande variété des types 
de nationalismes dans l’Europe d’au­
jourd’hui.

1) Une première forme de renais­
sance nationale est le retour à une 
souveraineté réelle d’Etats dont la 
souveraineté théorique n’a subi au­
cune discontinuité : la Pologne, la 
Tchécoslovaquie, la Hongrie, la Rou­
manie, la Bulgarie, l’Albanie (mais 
ce cas est plus douteux). On peut 
dans une certaine mesure rattacher 
à cette première forme la libre adhé­
sion de l’ex-RDA à la RFA.

2) Une deuxième forme corres­
pondra à la réapparition d’Etats sou­
verains ayant eu dans le passé une 
existence internationalement recon­
nue : c’est le cas de la Lituanie, de la 
Lettonie et de l’Estonie (qui ont 
existé de 1920 à 1940), de la Géorgie 
et de l’Arménie (avant l’absorption 
par l’Empire tsariste, mais leur his­
toire politique et complexe).

3) Une troisième forme regroupe 
des États qui n’ont jamais existé 
qu’à l’intérieur de fédérations mul­
tinationales ou dans des conditions 
éphémères et qui n’ont donc jamais 
été reconnus internationalement : la 
Slovénie, la Croatie, la Macédoine, la 
Biélorussie, l’Ukraine, l’Azerbaïdjan, 
le Kazakhstan, les quatre Républi­
ques d’Asie centrale sont dans ce 
cas.

La pérennité de certains de ces 
États est loin d’être assurée : il en 
est ainsi par exemple de la Biélorus­
sie, de l’Ukraine, du Kazakhstan, de 
la Macédoine...

4) Il faut probablement inclure 
dans un ensemble particulier les eth­
nies qui, à l’intérieur d’Etats recon­
nus, constituent des régions auto­
nomes, dotées d’une autonomie plus 
ou moins importante (Flandre et 
Wallonie, en Belgique; Catalogne et 
Pays basque, en Espagne; Républi­
ques tchèque et slovaque, en Tché­
coslovaquie; Voïvodine et Kossovo, 
en Serbie — avant la suspension du 
statut, Républiques autonomes et ré­
gions autonomes en Russie, ou dans 
d’autres États de la CEI pour ne ci­
ter que les principaux cas).

5) Viennent ensuite les minorités 
et les groupes ethniques ou religieux, 
qui, quoique souvent concentrés géo­
graphiquement, n’ont pas de terri­
toire politique reconnu et/ou vivent 
dans des régions plurielles : Hon­
grois de Transylvanie, Gagaouzes de 
Moldavie, Turcs de Bulgarie, Musul­
mans de Bosnie-Herzégovine..., ca­
tholiques et protestants d’Irlande du 
Nord.

6) La résurgence du sentiment na­
tional dans des États traditionnels 
constitue une autre forme. Elle se 
manifeste à l’Ouest de façon larvée, 
en France par exemple ou à l’Est en 
ce qui concerne la Russie (dont on ne 
peut décemment dire que l’URSS l’a­
vait fait disparaître...)

7) L’apparition de mouvements 
nationalistes d’extrême-droite est 
une autre forme de renaissance du 
fait national (Front national en 
France, Vlaams Block en Belgique, 
Slavophiles en Russie...)

8) Une avant-dernière catégorie 
est constituée par des particularis­
mes locaux qui ne constituent pas à 
proprement parler des nationalis­
mes (la Bavière, certaines régions 
françaises ou italiennes...).

9) Enfin, il faut peut-être mention­
ner pour mémoire le maintien ou le 
renouveau d’une conscience natio­
nale chez certains groupes d’immi­
grés.

Tel est l’état des lieux, multiple et 
diversifié.

Pourtant, le constat de la perma­
nence ne doit pas cacher que les na­
tionalismes d’aujourd’hui se dévelop­
pent sur un continent transformé par 
deux lames de fond qui le boulever­
sent depuis 40 ans :

— La mondialisation qui, de l’in­
formation aux marchés, des acteurs 
de la vie économique et sociale aux 
problèmes d’environnement, de 
l’ON U aux droits de l’homme, trans­
forme le rôle des États et les con­
traint à promouvoir des situations de 
cosouveraineté et à accepter d’être 
mis en concurrence par des investis­
seurs internationaux à la recherche 
de localisations pour leurs activités;

— L’intégration européenne qui, à 
travers une succession de grands 
chantiers dont la mise en place dure 
de 10 à 20 ans, élaboré sur la base 
d’accords démocratiquement rati­
fiés, un être politique nouveau et in­
sère chaque citoyen dans une double 
légitimité, celle de son pays et celle 
de l’Union européenne.

Aussi, le Sarajevo de 1992 n’est-il 
pas celui de 1914. Les nationalismes 
se réveillent dans un paysage tout 
autre que celui du début du siècle.

4 Aviation
« Désastre dans le ciel », que nous 
font visionner les médias? En fait la 
guerre du Golfe, événement excep­
tionnel et imprévisible, a brouillé les 
cartes et a donné l’impression que 
l’industrie de l’aviation souffrait d’un 
mal terrible, incurable, ce qui n’est 
pas le cas. Lorsqu’on sait que pen­
dant plusieurs mois en 1991, le trafic 
de passagers a chuté de 20 % et 
même de 25 % chez plusieurs trans­
porteurs, c’est presque un miracle 
qu’on arrive à une moyenne annuelle 
de -4 %!

La réalité c’est que depuis octobre 
de l’année dernière la tendance du 
trafic est à la hausse chez plusieurs 
transporteurs, ce que personne ne 
dit. C’est d’ailleurs la seule façon 
d’expliquer qu’on ait connu une chute 
moyenne du traffic de 4 % alors que 
de janvier à octobre la chute était de 
plus de 20 % : il faut bien qu’il y ait 
eu un virage, simple opération ma­
thématique! De plus, une bonne par­
tie de la perte de 5 milliards $ qu’a 
essuyée l’industrie en 1991 est attri­
buable à la flambée des prix du ké­
rosène à la suite du conflit du Golfe. 
Pendant plusieurs mois les prix ont 
grimpé de 100 %! Cette enflure arti­
ficielle a par exemple fait grimper la 
facture des transporteurs en énergie 
de 3,6 milliards $ entre août 1990 et 
mars 1991...

Ce fait exceptionnel masque, lui 
aussi, une reprise qui s’est fait sentir 
à la fin de l’année mais que les chif­
fres bruts de 1991 n’expriment pas. 
« D’ici deux ans, l’industrie va pro­
bablement émerger de la période de 
grisaille qu’on a connue », note Denis 
Couture.

La plupart des observateurs, 
comme lui, donnent aux transpor­
teurs une période de un à deux ans 
de convalescence avant que l’indus­
trie ne retrouve la santé qu’elle avait 
naguère. Le mot est lâché, l’industrie 
est en convalescence. Elle lèche ses 
plaies. Mais la maladie est derrière. 
En ce moment, les transporteurs re­
prennent doucement de l’altitude. 
Entre temps, on assistera aux État­
s-Unis à la consolidation du cercle 
fermé des mégatransporteurs for­
més par American, Delta et United 
qui avaleront une bonne part des 
opérations de plusieurs de leurs con­
currents.

En Europe cette restructuration 
de l’industrie, qui se manifeste par la 
fusion ou le partenariat de plusieurs 
joueurs en vue de former un seul 
transporteur géant, prendra son vé­
ritable envol dans les tous prochains 
mois. Les transporteurs européens 
ne peuvent en effet passer outre les 
économies d’échelle que seuls peu­
vent réaliser les mégatransporteurs. 
Les coûts de main-d’oeuvre élevés 
des transporteurs européens par ex­
emple, qui avoisinent les 40%, pour­

ront ainsi se rapprocher des stan- 
darts américains, plus près de 30 %.

Au Canada, il est très peu probable 
qu’on assiste à une quelconque en­
tente d’affaires entre Air Canada et 
Canadien, à moins d’une intervention 
gouvernementale. La logique vou­
drait pourtant qu’ils s’unissent pour 
former une entité capable de résis­
ter à l’émergence de plus en plus 
prononcée des « mégas » américains. 
Même si sur papier l’entente entre 
Canadien et American qui se dessine 
à l’horizon n’a rien d’un sacrilège et 
n’enlève pas à Canadien le contrôle 
de ses opérations, plusieurs pensent 
qu’il s’agit là d’une attitude froide­
ment comptable de la part de Cana­
dien qui coupe la chance qu’aurait le 
Canada de se doter d’un seul grand 
transporteur national.

Cela dit, les liens d’affaires qu’é­
tabliront, de part et d’autre, Air Ca­
nada et Canadien avec d’autres 
transporteurs étrangers se multiplie­
ront dans les années à venir. Air Ca­
nada, contrairement à Canadien qui 
lorgne vers le sud, est particulière­
ment intéressé à développer des 
liens avec des transporteurs euro­
péens et asiatiques dans le but de 
pouvoir affronter les coups de bu­
toirs que donneront les 5 ou 6 méga­
transporteurs qui, à la fin de la dé­
cennie, domineront la planète : pro­
bablement British Airways, Japan 
Airlines, Delta, American Airlines et 
United.

3jfltTSIM I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
RAjIj I DE MONTRÉAL Charles dutoit

LES CONCERTS AIR CANADA 
Charles Dutoit, chef 
Timothy Hutchins, flûte

<§>
AirCanada

Jeudi 23, vendredi 24 avril, 20h00

IBERT: Bacchanale

IBERT: Concerto pour flûte

IBERT: Escales
TCHAIKOVSKI: Cassc-noisclte, acte 1 (23 avril)

TCHAIKOVSKI: Casse-noiscttc, acte II (24 avril)

Co-Communditairc: «cS u ce ti\i o n £.<z/{. tcSiu t

<ft> SALLE WILFRID-PELLETIER

y

EN VENTE A L'OSM: 842-9951 ET AUX GUICHETS DE l-A PLACE DES ARTS: 842-2112 
(taxes cl redevance Place des Ans en sus)

BILLETS: 9,50$ 21,00$ 28,50$ 39,00$

«



Le Devoir, jeudi 23 avril 1992 M B-3

Le Festival de Jazz de Montréal 
accueillera plus de 1500 musiciens

Serge Truffaut

POUR SOULIGNER le 350e anniver­
saire de la ville, les organisateurs du 
Festival international de jazz de 
Montréal ont décidé de marquer le 
coup en augmentant le nombre de 
spectacles.

Le vice-président du Festival, M. 
André Ménard, a expliqué hier 
« qu’on peut s’attendre à ce que tous 
les talents musicaux que compte 
Montréal soient présents» lors de 
cet événement qui accueillera pas 
moins de 1500 « jazzeux et blueseux » 
venant des quatre coins du monde.

Discrétion obüge, l’identité de ces 
artistes montréalais, comme celle 
des musiciens composant le « gros » 
de cette édition spéciale du Festival 
de jazz n’ont pas été communiquées 
lors de la première conférence de 
presse de la saison, à l’exception de 
quatre ou cinq d’entre eux.

En effet, le co-fondateur de ce fes­
tival a souligné que les guitaristes 
George Benson et John Scofield, la 
formation Oregon, l’organiste Bar­
bara Dennerlein, le groupe Les têtes 
brûlées, et la harpiste Deborah Hen- 
son-Conant seront présents au cours 
de cette édition spéciale qui se pour­
suivra du le au 12 juillet.

Dans le cas d’Oregon, il a été men-

John Scofield

tionné que cette formation serait ap­
puyée par le claviériste Lyle Mays, 
le contrebassite Steve Rodby, le pia­
niste Art Lande et la chanteuse 
Nancy King. On se rappellera que 
Oregon regroupe le guitariste Ralph 
Towner et les multi-instrumentistes 
Paul McCandless et Glen Moore.

En ce qui concerne John Scofield,

Barbara Dennerlein

l’ubuesque Scofield, il sera notam­
ment accompagné par le saxopho­
niste Joe Lovano. Au cours des ré­
centes éditions de ce Festival de 
jazz, on avait pu entendre Scofield 
aux côtés de Miles Davis et Joe Lo­
vano auprès de Charlie Iladen.

Pour ce qui est de la formation ca­
merounaise Les têtes brûlées, il a été

souligné que son succès en terre afri­
caine découle de l’alchimie que ses 
membres ont su confectionner en 
mariant les rythmes anciens aux 
rythmes dits modernes.
’ Question aménagement du site, 

toutes les scènes du Festival seront 
enclavées, comme l’an dernier, entre 
les rues Sainte-Catherine, Jeanne- 
Mance, de Maisonneuve et Saint-Ur­
bain. Une dizaine de podiums exté­
rieurs seront montés à l’intérieur de 
ce périmètre. Le Musée d’art con­
temporain aura ouvert ses portes, 
modifiant ainsi le paysage des scè­
nes extérieures.

Heureusement pour les amateurs, 
l’Église Saint-James a été abandon­
née au profit de l’auditorium du nou­
veau Musée d'art contemporain qui 
compte 400 sièges. C’est dans cette 
salle que les concerts en solo ainsi 
que les concerts de la série Jazz dans 
la nuit seront présentés. Outre 
l’Église Saint-James, le Théâtre du 
Nouveau Monde a été laissé de côté.

Pour le reste, les shows intérieurs 
seront présentés dans les diverses 
salles de la Place des arts, au Spec­
trum et au Club Soda. Cela dit, il fau­
dra attendre jusqu’à la mi-mai pour 
connaître la programmation de cette 
édition spéciale du Festival interna­
tional de jazz de Montréal.

Louise Portai, le grand dévoilement ?
Louise Portai 
Le strip-tease 
dans l’âme
Spectacle présenté à La Licorne 
jusqu’à dimanche, 20h30.

Sylvain Cormier

CONSCIEMMENT ou non, le moins 
que l’on puisse dire, c’est que Louise 
Portai avait préparé le terrain, le dé­
samorçant de ses mines les plus po­
tentiellement dangereuses. En pré­
vision de son septième spectacle en 
douze ans (une carrière musicale 
certainement plus soutenue qu’on 
aurait pu le croire), la série d’entre­
vues accordées ces dernières semai­
nes aux divers médias déculottait à 
l’avance tout regard critique sur Le 
strip - tease dans l'âme. Sur l’air de 
ceux - qui - m’aiment - aimeront - 
mon - show - et — tant - pis—pour- 
- les-autres. Je ne suis pas une 
vraie chanteuse, répétait Portai à 
qui voulait l’entendre (je para­
phrase). Le spectacle ne mousse au­
cun album, c’est seulement pour le 
plaisir de monter un show qui me 
ressemble complètement, où je dis 
les choses qui m’importent vraiment, 
sans chercher à plaire ni à faire de 
l’argent, et puis na.

Louise Portai nous concédait 
même le droit de ne pas embarquer 
du tout, de la renvoyer illico à ses 
téléromans. Je me présentai donc à 
La Licorne mardi soir en me sentant 
vaguement piégé, condamné à un 
choix simple. J’adhère ou je n’adhère 
pas, telle était la (seule) question. 
Ainsi conditionné, je m'attendais au 
mieux à une voix d’actrice, comme 
Serge Gainsbourg les affectionnait 
tant, et j’ai trouvé, avec plaisir mais 
non sans surprise, une véritable 
chanteuse, qui avait quelque chose 
de Marjo et de Véronique Sanson, et 
qui maîtrisait un répertoire souvent 
difficile. On avouera qu’il n'est pas 
donné à tout le monde de reprendre 
avec autant de puissance et de sub­
tilité le Papa de Barbara Streisand 
(la mémorable ballade du film 
Yentl) et La chanson des vieux 
amants de Brel.

Portai chantait juste, dans tous 1 
es sens du terme. Comme une ac­
trice, certes, mais dans la mesure où 
elle savait quand trop en faire et 
quand rester en - deçà de la mélodie.
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Pas une vraie chanteuse, la Portai ? 
À d’autres. Bien plus, la voix parti­
cipait d’un ensemble d’éléments, par­
faitement intégrés les uns aux au­
tres. Le décor, les nombreux effets, 
le costume de Portai, le choix et l’or­
dre des chansons, les monologues de 
Johanne Doré, les bandes pré-en­
registrées, le rôle tenu par Petit 
Pierre Laurendeau (à la fois mul­
ti-instrumentiste et fou de la rei­
ne), formaient un tout parfaitement 
cohérent, inattaquable.

La mise en scène de Sylvie Pré- 
gent était fort habile, voire brillante. 
Par moments, j’étais littéralement 
fasciné, ici par un rocher qui s’ou­
vrait, là par un rideau illuminé dont 
Portai se drapait, ailleurs par un feu 
d’herbes qu'elle allumait (et qui dé­
gageait dans toute La Licorne une 
bonne odeur de campagne), et tout 
au long du spectacle par le slrip- 
- tease de Portai. Non pas celui de

l’âme mais celui, bien physique (et 
absolument pudique, contrairement 
à une autre idée reçue), où elle se 
dépouillait une à une des multiples 
couches de son étonnant costume. 
Mais, tout fasciné que j’étais, et quel­
que peu séduit par le regard de la 
belle, qui vous toise un spectateur 
comme pas une, je suis néanmoins 
demeuré à distance, dans la deu­
xième catégorie prévue, celle des 
non - adhérents. Portai avait beau se 
dénuder l’âme, je n’arrivais pas à la 
voir. L’oeil était tellement ravi que le 
coeur se fermait, et un trop-plein 
d’images poétiques mille fois enten­
dues et tournant à vide ne faisaient 
rien pour l’ouvrir. Sinon Jeanne Jan­
vier, un blues plutôt bien envoyé 
(vous auriez dû voir Portai s’accro­
cher à la jambe de Petit Pierre pen­
dant le solo d’harmonica...), les rares 
moments d’émotion vraie, c’est-à- 
-dire non préméditée, non théâtra­

lisée, non jouée, survenaient quand 
la mise en scène était minimale et 
que les bandes pré-enregistrées se 
taisaient au profit du piano de Lau­
rendeau.

De fait, la lecture a cappella de 
Cordélia, chanson-thème du film 
qui avait consacré l’actrice, consti­
tuait probablement le haut fait de la 
soirée. Louise Portai, cependant, 
était visiblement émue à la fin du 
spectacle, alors qu’elle se promenait, 
en robe de chambre blanche (le 
strip-tease aura été jusque là, mais 
pas plus loin), parmi l’auditoire com­
pose majoritairement d’amis tout 
aussi remués qu’elle, qui lui ren­
voyaient baisers et clins d’oeil. Il 
faut croire qu’en plus d’être fascinés 
par le spectacle, ils comprenaient le 
langage de la chanteuse, et voyaient 
l’âme où je ne percevais qu’artifices. 
Tant pis pour moi.

Amour, vengeance et fadeur

La Soirée du hockey
Troisième partie Canadien-Whalers. 
Longue est la route avant la parade.
( Radio-Canada 19 h 30)

☆ ☆ ☆
Points de vue

En 1968, alors que l'Amérique com­
mençait à sérieusement à douter de 
la pertinence de la guerre du Viêt- 
Nam, on apprend que les 500 habi­
tants du village vietnamien de My 
Lai viennent d’être massacrés par 
les Américains. Un documentaire 
sur cette histoire d’horreur et de ré­
volte.
( Radio-Québec 21 h)

☆ ☆ ☆
Henry V

Un gros morceau : Laurence Olivier 
interprétant et réalisant en 1945 la 
pièce de Shakespeare. Classique 
dans tous les sens du terme.
( PRS (57) 21 h)

☆ ☆ ☆
Le vieux fusil

Un bon drame de guerre avec Phi­
lippe Noiret et Romy Schneider. La 
vengeance d’un homme dont les Al­
lemands ont massacré la famille.
( Radio-Canada 23h 05 — heure va­
riable à cause du hockey)

— Paul Cauchon

Festival Mozart 
de l’Opéra de Montréal
Claudine Côté (soprano), Philip Ens 
(basse), Joanne Kolomyjec (soprano), 
Linda Maguire (mezzo-soprano), Kevin 
McMillan (baryton), l'Orchestre 
Métropolitain, dir. Raffi Armenian : La 
Clemenza di Tito K.621, Ouverture; 
extraits des Nozze di Figaro K.492, Die 
Zauberflote K.620, La Clemenza di 
Tito, Idomeneo K.355, Il Fie pastore 
K.208, Cosi fan lutte K.588, Don 
Giovanni K.527. Mardi 21 avril, Théâtre 
Maisonneuve.

Carol Bergeron

AVEC QUELQUES mois de retard 
sur le bicentenaire que l’on fêtait en 
1991 — mais Mozart n’est-il pas éter­
nel? —, l’Opéra de Montréal con­
sacre au maître salzbourgeois un 
modeste festival qui, du 21 avril au 
deux mai, offrira conférences, clas­
ses de maître, spectacle de marion­
nettes, animations musicales, un 
concert, un récital et un opéra. Mo­
deste, parce que le volet didactique 
sera plus important que celui de l’in­
terprétation.

Le seul concert réunissait trois 
Ontariens, Joanne Kolomyjec, Linda 
Maguire et Kevin McMillan, un Ma- 
nitobain, Philip Ens, et une Québé­
coise, Claudine Côté, des chanteurs 
dont le principal avantage, en ma­
tière « mozartienne », est la jeunesse 
qui leur permettra, espérons-le, d'ap­
profondir un sujet encore nimbé de 
mystère. À se demander si les Côté, 
Kolomyjec et Ens n’auraient pas 
avantage à suivre les classes de maî­
tre du festival.

En fait, la voix la plus près de l’i­

déal « mozartien » d’après-guerre, et 
par conséquent la plus prometteuse, 
demeure incontestablement celle de 
Linda Maguire. La beauté du timbre, 
le « vibrato » bien contrôlé, la sou­
plesse et la musicalité sont autant de 
qualités qui la distinguèrent de ses 
collègues de la soirée. Ses arias de 
La Clemenza di Tito, A'Idomeneo et 
de Don Giovanni (« batti, batti », Zer- 
lina) confirmèrent sa supériorité.

En dépit de moyens plutôt modes­
tes pour les rôles du comte Alma- 
viva, de Don Giovanni et même de 
Guglielmo (« Rivolgete » de Cosi fan 
tutte). Kevin McMillan parvint avec 
une certaine facilité à capter l'atten­
tion du public. L’expression et la mu­

sicalité firent oublier que chez lui le 
registre grave ne s’impose pas, le 
medium est souvent métallique et 
les aigus peuvent être fragiles.

Philip Ens, qui finira sans doute
ar développer une superbe voix de
asse, cherche encore à la grossir 

artificiellement ce qui a pour effet 
de gêner le déroulement naturel du 
texte ainsi que le démontrèrent lour­
dement les boursouflures de « La 
vendetta » (Bartolo, Le Nozze di Fi­
garo) ou les hésitations de « tempo » 
d’« in diesen heil’gen hallen » (Saras- 
tro, Die Zauberflote).

Pour Joanne Kolomyjec et Clau­
dine Côté, l’espoir de s’entendre avec- 
la musique de Mozart me semble in­
finiment plus ténu, les problèmes vo­
caux étant aggravés par une musi­
calité fade et sans intérêt. À pousser 
ainsi sur l’émission vocale, Kolo­
myjec recherche une puissance stri­
dente et déplacée. D'une vocalité 
raide, impuissante à contrôler un 
trop large « vibrato», Côté semble 
indifférente aux textes qu’elle inter­
prète.

Calme et souple, Raffi Armenian 
dirigea l’Orchestre Métropolitain 
dans ce marathon « mozartien ». Ex­
ploit d’autant plus appréciable qu’il 
lui fallait tenir compte de carences 
acoustiques de la salle qui déséqui­
librent aisément les vents et les cor­
des.

À défaut de nous révéler une re­
lève prometteuse, cette soirée nous 
rappela que Mozart fut d’abord le 
plus grand compositeur d'opéra. Dé­
fendu par des chanteurs expérimen­
tés, le sujet du concert, « amour et 
vengeance », aurait pu servir effica­
cement de lien à ce qui sembla hélas 
assez décousu.

Au Théâtre d’Aujourd’hui, 
une saison d’acteurs

Robert Lévesque

DU CÔTÉ des acteurs, la saison 92- 
93 du Théâtre d’Aujourd’hui est sans 
doute la plus impressionnante à s’an­
noncer depuis que ce théâtre existe : 
Jacques Godin, Hélène Loiselle, Pol 
Pelletier, René Gagnon, Élise Guil- 
beault, Anne Dorval, Lionel Ville- 
neuve, Sophie Faucher, et la direc­
trice Michelle Rossignol.

Mais c’est du côté des auteurs qu’il 
y avait des surprises, hier midi, lors 
de l’annonce de la prochaine saison 
dans le hall du théâtre, rue Saint-De­
nis. La comédienne et metteur en 
scène Michèle Magny fera ses dé­
buts d'auteur avec Le dernier rose 
aux joues, une pièce à quatre person­
nages où Magny va traiter de la vie 
de la poétesse russe Marina Tsvé- 
taéva (1894-1941), exilée en France, 
qui fut une amie de Maîakovski. 
Créée le 2 avril 1993, la pièce sera 
mise en scène par Martine Beaulne 
et jouée entre autres par Anne Dor­
val et Élise Guilbeault.

La comédienne Pol Pelletier 
créera pour sa part un one woman 
show, sous le titre Elle chantera, elle 
dansera et elle rira beaucoup, un 
spectacle qui survolera dix ans de 
théâtre avec les femmes. La fonda­
trice de l’ex-Théâtre Expérimental 
des Femmes (TEF) se propose de 
réussir un panorama (ce qu’il y a eu 
en scène-ee qu'il y avait en coulisse) 
de ces 10 ans de création féministe.

Michelle Rossignol, qui dirige le 
Théâtre d’Aujourd’hui depuis quatre 
ans, avait lancé un appel aux écri­
vains néo-québécois afin de recevoir 
des textes d’auteurs d’ici pouvant 
élargir le champ de la création qué­
bécoise. Le Théâtre d’Aujourd’hui a 
reçu près d’une centaine de textes en 
deux ans. Parmi ceux-là, un texte qui 
a passé l’épreuve de l'atelier et qui 
sera mis à l’affiche de la prochaine 
saison, Le Cerf-volant de Pan 
Bouyoucas.

Pan Bouyoucas, né au Liban d’un 
père grec, est arrivé très tôt au Qué­

bec. Il a étudié à Montréal dans les 
années 70, il a signé des textes radioi 
phoniques dont l’un ( Le pourboire) a 
remporté un concours de jeunes au­
teurs à Radio-Canada en 1983, une de 
ses pièces a été créée au Centaur 
( From the Main street en 1989), une 
autre l’a été à Toronto au Canadian 
Stage Company (Divided we stand), 
il a publié un roman aux Quinze.

Le Cerf-volant, qui sera défendu 
par une distribution prestigieuse 
(Jacques Godin, Lionel Villeneuve, 
Michelle Rossignol) et mis en scène 
par Guy Beausoleil, est une comédie 
sur l’univers gréco-québécois.

Larry Tremblay, qui s’est fait con­
naître à Montréal par une mise en 
scène de Provincetowm Playhouse, 
juillet 1919, j'avais 19 ans de Nor­
mand Chaurette, jouée par lui seul 
qui tenait tous les personnages (au 
Festival des Amériques en 1987), 
fera créer un de ses textes, La leçon 
d'anatomie, dans une mise en scène 
de René Richard Cyr. Il s’agit d'une 
femme, Martha, épouse d’un minis­
tre libéral devenu par la suite pé- 
quiste (l’auteur, hier, n’a pas su dire 
si c’était du pareil au même), qui dé­
cide de rompre et qui fait le bilan de 
sa vie. Hélène Loiselle défendra la 
pièce, en ouverture de saison, le 11 
septembre prochain.

Enfin, on a choisi de reprendre 
une pièce de Jovette Marchessault 
qui avait été créée en 1981 au Théâ­
tre Expérimental des Femmes, à l’é­
poque de la Maison de Beaujeu, rue 
Notre-Dame. Il s’agit de La Terre 
est trop courte, Violette Leduc, où 
Marchessault évoque les figures de 
l’écrivain de La bâtarde et aussi cel­
les de Maurice Sachs, Genet, De 
Beauvoir. La regrettée Luce Guil­
beault avait créé le rôle de Violette 
Leduc dans une mise en scène de Pol 
Pelletier.

Au Théâtre d’Aujourd’hui, le 13 no­
vembre 1992, Daniel Roussel dirigera 
cette reprise de La Terre est trop 
courte avec Sophie Faucher dans le 
rôle de Violette Leduc, et René Ga­
gnon dans celui de Maurice Sachs.

»TRICOR8f'
Une reconstitution authentique de 

ce chef-d’oeuvre créé en 1919.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Basic Instinct 7 h, 9 h 30 

II: My Cousin Vlnny! h, 9 h 20 III: The Babe 
7 h 10,9 h 25IV: Beethoven 7 h 15 White Men 
Can't Jump 9 h 05

BERRII: (849-3456) - Beethoven 1 h 30.3 h 30, 5 
h 10. 7 h, 9 h II: Au bout de sol 1 h 40.4 h 15, 7 
h, 9 h 20 III: La postière 1 h 30.3 h 30. 5 h 30.7 h
30.9 h 30IV: Being at Home with Claude 2 h. 
3 h 40,5 h 20,7 h 20.9 h 20, mer 2 h, 3 h 40,5 h 20, 
9 h 20 V: Arrête ou ma mère va tirer 1 h 30,3 
h 15.5 h 15, 7 h 15,9 h 15

BONAVENTURE I: (849-3456) - The Babe 7 h
10.9 h 30 II: Sleepwalker! h— Under Sus­
picion 9 h

BROSSARD I: (849-3456) - Basic Instinct! b. 9 
h 30 II: Sleepwalker! h 15.9 h 15 III: La pos­
tière! h 30,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- The Babe 
7 h 30, 9 h 40 2: Beethoven 7 h 15— White 
Men Can’t Jump 9 h 25 3: Basic Instinct 7 h, 
9 h 30 4: Au bout de sol 7h 10,9 h 40 5: City 
olJoy7h,9h306: Sleepwalker! h 15,9h30

CENTRE EATON 1: Mil- Medlterraneo 12 h
30.2 h 40.5 h, 7 h 10,9 h 25— 2: Brain Donors 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 3: Hand that
Rocks the Cradle 6 h 45.9 h 10— Beauty and 
the Beast 1 h, 3 h, 5 h 4: Le cobaye 12 h 40.2 h 
55,5h 10, 7h20,9h 20 5: PowerotOne 1 h,3h 
45, 6 h 30, 9 h 05 6: Flamme sur glace 7 h, 9 
h- La belle et la bête 12 h 45.2 h 45.4 h 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl (849- 
3456)— City ot Joy 2h,7h,9h 30 2: Femgully 
2 h, 6 h— Raise the Red Lantern 7 h 30,9 h 55 
3: My Cousin Vlnny 2 h 05,7 h 05, 9 h 30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)- Salle 
1: Totote héros 19 h 30,21 h 15— Salle 2: La 
sarraslne\9h, 21 h

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1:- JFK8h2: La belle et 
la bèce 7 h— Le silence des agneaux 8 h 45 
3: Le cobaye 7 h 15. 9 h 30 4: Flamme sur 
glace 7 h 15,9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. Sl-Laurent. Mtl 
(843-6001 ) - Trust 19 h 30 (21 au 29 avril)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- Hear My

Song 2 h— Al Play In the Fields ot the Lord 
4 h— Rush 7 h 15— An Angel at my Table 9 h
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— Thunderheart 7 h 05, 9 h 30 2: 
Beethoven 7 h 10,9 h 10 3: Sleepwalker ! h 
15, 9 h 15 4: My Cousin Vlnny 7 h, 9 h 20- 
Rock a Doodle ten au lun 2 h 15 5: Basic 
Instinct 7 h, 9 h 40 6: White Men Can't Jump 
7 h.9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Mozart (no 4 — Le prix de la liberté) 18 h 
35— Mozart20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) -
Newsies 6 h 35,9 h 2: Beauty and the Beast
6h 30—JOC8h 15

CINÉPLEX I: (849-3456) - La belle nolseuse2
h. 7 h 05 2: Europa2 h, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 25 III: 
Ombres et brouillard 1 h 30,3 h 30.5 h 30. 7 h 
30,9 h 30 IV: My Own Private Idaho 1 h 30,4 
h, 7 h, 9 h 15 V: Beethoven 1 h 35,3 h 30,5 h 20, 
7 h 15— La preuveÿb 15 VI: Automne sau- 
vage2 h 15,4 h 30. 7 h 10.9 h 20 VII: Sleepwal- 
ker 1 h 30.3 h 25,5 h 25, 7 h 25,9 h 25 VIII: Basic 
Instinct 1 h 30.4 h 05, 7 h. 9 h 30IX: The Babe 
2 h, 4 h 15,7 h 05,9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Jus­
qu'au bout du monde 1 h 45, 5 h, 8 h II: Urga
2 h 10. 5 h 05. 7 h 20, 9 h 30 III: Aujourd'hui 
peut-être 1 h 30.3 h 30.5 h 30, 7 h 30,9 h 25 IV:
Tous les matins du monde 2 h, 5 h 05,7 h 20.
9 h 35

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque, Mtt (283-8229)— Cor­
des 19 h (23 au 26 avril)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Blue Angel 19 h- 
Le déclin de l'empire américain 21 h

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Les nerfs à vit6 h- 
37,2 le matin & h 30

DAUPHIN I: (849 3456) - Urga 7 h, 9 h 20 11 : 
Conte d'hiver 7 h 15,9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (849-3456) - The Last 
Boy Scout 6 h 45— Meeting Venus 6 h 50— 
Grand Canyon 9 h— Naked Lunch 9 h 15

DORVAL I: (631 -8586) - Brain Donors 7 h. 9 hll:

A SURVEILLER
Dimanche 26 avril entre 10 h et 16 h. 

unis êtes invités à assister sans frais à 
ties démonstrations dans diverses disci­
plines visant à améliorer la santé du 
corps el de l'esprit : Yoga. Antitress, Res­
piration. Concentration, Technique Na­
deau. Visualisation créatrice. Maigrir 
sans obsession. Ralacli. Tarot & magné­
tisme. Cet événement aura lieu au Centre 
Colette Maher, 9924. boul. St-I.aurent, 
Rens. : .187-7221,

■
Ce soir à 19 h 30, le Centre d'étude Saint 

(lermain vous convie à une conférence 
sur les Knseignements des maîtres as- 
censionnés, sur le thème : « I. Atlantide 
revisitée», à l'Hôtel Holiday Inn, salle 
Jacques Cartier. Rens, : 274-4346.

■
l.e Centre Christus, centre de spiritua­

lité chrétienne, vous invite à une série de 
3 rencontres animées par Jean-Luc Van- 
nay. prêtre, « Marie : la lumière du oui, à 
l'école d'Adrienne Von Spevr », tel sera le 
thème qui sera traité les jeudis soirs du 30 
avril au 14 mai de 19 h 30 à 21 h 15, ai 
sous-sol de l'église Notre-l)ame des-Nei- 
ges. angle Chemin de la Côte-des-Neiges 
el l.acombe. Inscr. : 737-7201.

conférence donnée par Nathalie Brière, 
Andrée Deniers el Natalie Kishchuk, sur 
le thème « Représentations sociales du 
boire, réseaux d'influence et pratiques de 
consommation d’alcool ». à l’Université 
de Montréal, 2815, boul. Édouard-Mont- 
pelil, local 162. Relis. : 343-6111. poste 4275. 

■
Ce soir à 19 h 30, encan au profit des 

scouts-compagnons de Notre-Dame-des- 
Neiges, à l'Hôtel des encans de Montréal, 
situé ail 2825 rue Bates.

■
Le 1,3e bazar annuel de la paroisse St- 

Nicholas d'Ahuntsic aura lieu les jeudi et 
vendredi 23 et 24 avril de 19 h à 22 h, sa­
medi 25 avril de 14 h à 21 h. et dimanche 
26 avril de 10 h à 14 h. au sous-sol de l'égli­
se. 10 840 rue Laverdure, près du boule­
vard Gouin. Rens. : 389-8997.

■
Ce soir de 19 h 30 à 22 h, Kaux Vives 

vous invite à une conférence intitulée 
« Pour des personnes séparées, divorcées, 
des amitiés vraies sont-elles encore pos­
sibles ? Comment », au sous-sol du pres­
bytère St-Vincent-de-Paul, 5443, boul. Lé­
vesque est, à Laval. Rens. : Claire au 661- 
0931

Ce soir à 19 h 30, le Comité québécois 
pour la reconnaissance des droits des tra­
vailleurs haïtiens en République domini­
caine inc. tient à vous inviter à la tenue 
de son assemblée générale annuelle, au 
2030 rue Alexandre-de-Sève (coin rue On­
tario) liens. : 521-0095.

■
; Le samedi 25 avril à 13 h aura lieu la 
mise à l'encan des oeuvres exposées dans 
le cadre de l'événement <> Poisson 
(l'avril » Celle vente se déroulera à la ga­
lerie de l'Oeil de Poisson, 25, boul. Charest 
ouest à Québec. Rens. : 648-2975.

■
» Choisir sa propre réalité», tel est le 

thème des ateliers que Pierre Laçasse 
vous propose, le jeudi 30 avril à 19 h 30, au 
Le Centre, 630 rue Sherbrooke ouest à 
Montréal. Rens. : Pascale au 923-1998.

■
Le Mouvement pour l'agriculture bio­

logique vous convie à un cours sur les 
pesticides écologiques; rôle et utilisation, 
le samedi 25 avril de 13 h 30 à 16 h 30. à 
l'Université du Québec à Montréal (mé- 
Iro Bern-UQAM). Rens. : 276-1142.

■
Aujourd'hui de 12 h à 13 h, le Groupe de 

recherche sur les aspects sociaux de la 
prévention (GRASP) vous convie à une

Détour Nature offre des excursions en 
cyclotourisme guidées par des moniteurs 
expérimentés à chaque week-end. La pro­
chaine destination en vélo aura lieu au 
Rouses Point, Vermont, le 25 avril; et une 
randonnée pédestre aura lieu au Mont 
Pilch tiff, New York, le 26 avril. Inscr. : 
271-6046.

■
L'Association québécoise des amis de 

la sclérose en plaques invite les person­
nes atteintes de cette maladie, les pa­
rents et amis à contacter l'Association au 
1012 ave Mont-Royal est. buiv 105 et au 
522-5932 pour toute information sur la ma­
ladie el les services offerts.

■
Le Centre de santé des femmes de 

Montréal (16 boul. St-.Ioseph est), orga­
nisme sans but lucratif, offre aux femmes 
des ateliers pour la mesure de la cape 
cervicale, méthode contraceptive.

■
L'Institut interculturel de Montréal or­

ganise les 30 avril, 1er, 2 et 3 mai, un col­
loque international dont le thème sera 
» Vivre avec la Terre. Perspectives inler- 
cullurelles du développement durable: 
pratiques indigènes el alternatives», au 
Centre d’arts Drford (Kstrie). Rens. : 288- 
7229.

Cette année, soyez de la fête!
ET PARCOUREZ LE MONDE!

TIRAGE LE 30 AVRIL 1992
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LE DEVOIR nation air AVIS inter-car

. Lady Bugs 7 h— Power ot One 9 h III: Mlkey 
7 h 20, 9 h 30IV: Newsies 9 h- Beauty and 
the Beast! h

DU PARC 1 : (844-9470)- Straight Talk 7 h, 9 h 
2: JFK 8 h 3: Medicine Man 7 h 20,9 h 25

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- Le cobaye 1 h 20, 
3 h 20. 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 2: La belle et la
bête 1 h, 3 h, 5 h— Flamme sur glace 7 h 10.9 
h 10

FAIRVIEW I: (697-8095) - Cutting Edge 7 h 10,
9 h 20 II: Straight Talk 7 h 15.9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
The Babe 1 h 45,4 h 15, 7 h, 9 h 20 2: Thunde­
rheart 2 h. 4 h 30, 7 h 10, 9 h 30 3: White Men 
Can '( Jump 2 h. 4 h 30,9 h 30 4: Beethoven 1
h 30, 3 h 20, 5 h 10, 7 h— Shadows and Fog 9 h

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
Silence, elles tournent (22 au 26 avril)

GREENFIELD I: (671-6129) - Le cobaye 7 h, 9 h
10 2: Straight Talk 7 h, 8 h 3: Mlkey 6 h 50.9 h 
05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- Pro­

gramme familial: Montagnes de teu et L Oeul 
magique mar. au dim. 10 h, 13 h, 14 h 30,16 h, 19 
h. (relâche sam.) version anglaise: 11 h 30,17 h 30. 
Événemenl spécial Les Rolling Stones 20 h 30 
(v o ) 22 h 30 (v.o ) (ven sam seul), lun. relâche

IMPÉRIAL: (288-7102) - Newsies 1 h 30,4 h, 6 h 
30,9 h

LAVAL : (688-7778) - 1 : Mlkey 7 h 10,8 h 20 2:
Le cobaye 7 h 25,9 h 30 3: Hand that Rocks 
the Cradle 7 h 20,9 h 30 4: Cutting Edge 7 h 
05. 9 h 10 5: Brain Donors 7 h 10, 9 h 20 6: 
Bugsy 6 h 30.9 h 10 7: Capitaine Crochet 6 h
30.9 h 20 8: Le silence des agneaux 9 h 20— 
Lady Bugs 7 h 10 9: Straight Talk 7 h 20,9 h 
3010: Newsies 7 h— Power ot One 9 h 2011: 
Flamme sur glace! h 10,9 h 2012: La vieille 
qui marchait dans la mer 7 h 05.9 h 15

LAVAL 2000 1:(849-3456)-1: Beethoven!h
10.9 h 2: La postière! h 30,9 h 20

LOEWS l:(861-7437) - Cutting Edge 12 h 30, 2 
h 50, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 II: Silence ot the 
Lambs 12 h 10, 2 h 40, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 III: 
Kafka 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 IV: 
Straight Talk 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15,9h 15

V: JFK 12 h 40.4 h 15,8 h.

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — Salle 1 Brazil\9 
h— Les géants de la pub 21 h 30— Salle 2: La 
Clé 19 h 15— Partum de femme 21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: - Wayne's World 1 h. 3 h 05. 5 h 10.
7 h 25.9 h 40 II: Mlkey 12 h 30,2 h 40.4 h 50,7 h, 
9 h 10 III: Mississippi Masala 1 h 30.4 h. 6 h 
30, 9 h IV: Mambo Kings 12 h 20,2 h 40,5 h, 7 h
10.9 h 30 V: Lady Bugs 12 h 50,3 h, 5 h 10. 7 h
20.9 h 30 VI: Medlterraneo 1 h 35. 4 h 05,6 h 35, 
9 h 05

PARADIS I: (354-3110)- Freejack 6 h 45- Les 
mémoires d'un homme 7 h— Le rêve de 
Bobby 7 h 10— Scanners 3 — La conquête
8 h 50— Analyse latalei h— Le secret est 
dans la sauce 9 h 20

PARISIEN I: (866-3856)- Van Gogh 1 h 15.4 h
45.5 h 15 II: L’annonce laite è Marie 1 h, 3 h
05.5 h 10,7 h 15,9 h 20 III: Kafka 12 h 55,3 h, 5 h 
05, 7 h 10.9 h 15IV: Cheb\h 10,3h 10, 5 h 10,7 
h 10,9 h 10 V: Le vieille qui marchait dans la 
mer 12 h 50, 3 h, 5 h 10,7 h 20. 9 h 30 VI: Les 
amants du Pontneut 1 h. 3 h 45.6 h 30,9 h 15

7: Mississippi Masala 1 h 30,4 h, 6 h 40.9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Basic 
Instinct 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9 h 45 II: Sleepwal­
ker 1 h 30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 30 III: Fried 
Green Tomatoes 1 h 30.4 h 25,9 h 40

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - Beetho­
ven 7 h, 9 h 2: Arrête ou ma mère va tirer ! h
15,9 h 15

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)-1 : 
My Cousin Vlnny! h, 9 h 30 2: City ot Joy! 
h, 9 h 35 3: White Man can't Jump 7 h 20,9 h 
35— Ferngullyè h 4: Sleepwalker! h 10,9 h 
20 5: The Babe! h 05,9 h 20 6: Basic Instinct 
7 h 05, 9 h 40 7: Beethoven 7 h— Thunde- 
rfieart9h15

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) - 
The Inner Circle 7 h— Until the End ot the 
World 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Le cobaye 7 h 20,9 
h 30 II: Brain Donors 7 h, 9 h La main qui 
berce Tentants h 20 III: Capitaine Crocheté 
h 30 IV: Flamme sur glace 7 h, 9 h 10 V: 
Straight Talk 7 h, 9 h 20 VI: Mlkey 7 h, 9 h

CINEMA
QUÉBEC SUR SCENE
CANARDIÉRE: (661-8575)—L/ne lueur dans la 

nuit 20 h
CINÉMA LIDO: -Beethoven 19 h, 21 h La 

postière 19 h, 21 h— Grand Canyon 18 h 45, 
21 h 15— Arrête ou ma mère va tirer 19 h, 21 
h Flamme sur glace 19 h— Le silence des 
agneaux 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)- Ombres et brouillard
12 h 15.14 h, 15 h 45.17 h 30,19 h 15, 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Capi­
taine Crocheté h 15— Le docteurs h— Les 
rois du mambo 7 h, 9 h 20— La vieille qui 
marchait dans la mer 7 h 05,9 h 25— Les 
amants du Pontneut6 h 40,9 h 10— Le co­
baye 6 h 45,9 h 10 Flamme sur glace 7 h 15,9 
h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Beethoven 12
h 50,1 5h, 17 h, 19 h, 21 h— Sleepwalkers 13 h
15.15 h 15,17 h 10.19 h 20,21 h 15— Basic Ins­
tinct 13 h 10,16 h. 19 h, 21 h 40— Au bout de 
soi 13 h 50,16 h 35,19 h 10,21 h 45— JFK 12 h
30.16 h 15. 20 h 15— La postière 12 h 20,14 h
25.16 h 45.19 h 15,21 h 30- Urga 13 h 30,16 h 
30.19 h 20. 21 h 40— Arrête ou ma mère va II- 
rer 13 h 40,15 h 35,17 h 30,19 h 35, 21 h 35

LE PARIS: (694-0891)—
PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)—

STE-FOY 1 : (656-0592)- Le cobaye 7 h 10,9 h 
30 2: Mlkey 7 h 15.9 h 30 3: Mon père ce tlé- 
ros 7 h 10,9 h 25.

BIBLIOTHÈQUE VILLE DE MONTRÉAL: 1210 
est Sherbrooke, Montréal (522-1245)- Le Théâtre 
Pluriel présente » Le silence des abimes • dans une 
m en s. de Michel Laprise, du 26 mars au 25 avril à 
20h

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scotl 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun mar 19h. à 
24h, mer. au ven. I7h.30 à 22h- Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer au ven. à compter de 
22h., sam â compter de 21h.30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanleur, lun mar de 17h. à 19h — Trio 
Billy Georgette, sam de 18h à 21 h.30— Le trio de 
Bernard Primeau, les dim de 18h 30 à 24h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)—
■ Pierre ou la consolation • de Marie Laberge, m. en 
s. Marline Beaulne, du 25 mars au 9 mai, à 20h., 
sam. 16h 30 et 21h.

CHAPELLE DU GRAND SÉMINAIRE DE 
MONTRÉAL: 2065 ouest Sherbrooke— L'oeuvre 
intégral pour clavier de François Couperin, Yves-G 
Préfontaine, organiste, le 23 avril à 20h

ÉGLISE ERSKINE A AMERICAN: coin de la rue 
Sherbrooke ouest el ave du Musée (271-3301)— 
L'Orchestre de chambre de Montréal, dir Wanda Ka- 
luzny, présente « Europe 1992 » avec musique d'Ita­
lie, oeuvres de Vivaldi, Monk-Feldman, Ricciotti, Lo- 
catelli, Scarlatti, Corbisiero et Puccini, le 23 avril à 
20h.

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)—
■ La Répétition » texte el m. en s de Dominic Cham­

pagne, du 28 avril au 16 mai
ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 

(526-6582)— La P M E de l'art présente La femme 
du poêle, texte de Sylvie Lachance el Richard Du- 
charme, m en s. Sylvie Lachance, du 2 au 26 avril, 
mar. au sam. à 20b 30. dim. à 16h

LA BRIQUE: 32 ouest Ste-Calherine, Montréal (861- 
9516) Jester. Pony Express, Destitute Vogue, te 23 
avril

LE CIRQUE: 2112 St-Denis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous tes lun et mar. à 21 h avec C Pa- 
pasoff et L. Soulier.

MAISON-THÉATRE ANNEXE: 5066 Clark. Mont­
réal— . Petits cris et battements d'ailes ■ production 
du Créa-Théâtre de Belgique, du 8 au 26 avril, sam 
à 15h, dim. â 13h. et 15h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 
est Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle De­
nise-Pelletier: > La nef des tous » texte et m en s de 
Claude Laroche, du 31 mars au 23 avril— Salle Fred- 
Barry: La Compagnie Trans-Théâtre présente « Ac­
cidents de parcours • lexte el m. en s Michel Monty, 
du 25 mars au 25 avril, mar au sam. à 20h 30

PRÉLUDE: 5698, bout Taschereau, Brossard (676- 
1895)— ■ Les préludes à l'humour > du groupe Les 
Raisins, avec Marie Charlebois et Claire Jacques, le 
23 avril

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Montréal (282- 
9124)— Place à la chanson à 21 h.30

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 bout de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Alaska Yukon, terre d'aventure, de Patrick Ma- 
thé, du 21 au 29 avril, jeu. au sam. â 19h et 21h 30, 
dim. à 13h 30,16h. et 20h., lun. au mer. à 20h

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d lndy, Monlréal— Concert de l'Atelier de musique 
contemporaine, dir. Lorraine Vaillancourt, oeuvres 
de Andriessen et Aperghis, le 23 avril à 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (398-4547)— Récital de maitrlse avec Sandra 
Murray, piano, le 23 avril à 18h — Récital de maîtrise 
avec Ingrid Mankhot, soprano, le 23 avril à 20h 30

SALLE REDPATH: porte McTavish, campus de Mc­
Gill. Montréal (398-4547)— Marc Couroux, piano, 
oeuvres de Stockhausen, Carter, Tremblay el Schon- 
berg, le 23 avril à 20h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— L’Opéra de Montréal présente Na- 
bucco de Verdi, dir. Alfredo Silipigni, 1e 25 avril à 
20h

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM, pavillon Judith-Jasmin, salle J-2020 (987- 
3456)— « Zoo et jardins du monde • de Maude St- 
Denis, m. en s. de Martin O'Neil, du 22 au 25 avril à 
20b. le 23 avril à 14h.

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ:
UQAM, pavillon Judith-Jasmin, salle J-M400 (987- 
3456)— « Madame de Sade », m. en s. de Marc-An­
dré Dubé, du 21 au 25 avril à 20h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis. 
Monlréal— • Crime du siècle » de Peter Madden, 
traduction de Guy Beausoleil, m. en s. Alexandre 
Hausvaler, du 10 avril au 3 mai, mar. au sam. à 20h . 
dim. à 15h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra fou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
à compter du 7 mars, les sam. eldim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 SL-François-Xavier. 
Montréal (288-3161)— • Blokes » comédie musicale 
de Bowser and Blue, du 9 avril au 24 mai

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Domimque. 
Montréal (843-7738)— Dans te cadre du Festival in­
ternational de la nouvelle danse • Les métamorpho­
ses clandestines » de Louise Bédard. du 15 au 26 
avril à 20h 30

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA. Montréal 
(842-2112)— » L'examen de passage » de Israel Ho-

rovitz, m en s René-Richard Cyr, du 8 avril au 16 
mai

THÉÂTRE NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherme, Monlréal (861-0563)— « Le Roi Lear » de 
Shakespeare, m en s Jean Asselin, du 28 avril au 23 
mai, mar. au ven. à 20h, le sam. à 16h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Traces d'étoiles » de 
Cindy Lou Johnson, m en s Pierre Bernard, prolon­
gation du 17 au 25 avril, mar. au sam. â 20h, dim. à 
15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Monlréal (844-1793)— • Tailleur pour dames » de 
Feydeau, m en s Daniel Roussel, du 14 avril au 9 
mai; mar au ven. à 20h , sam. â 16h. el 21h., dim. à 
15h.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Genblly, Lon­
gueur (670-1616)— L'Atelier théâtral de Longueur 
présente Point zéro d'Agatha Christie, m. en s. Mario 
G. Paris, les 23-24-25 avril â 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Monlréal— Salle B 484: Cours de mailre, sa­
xophone, Vincent J Abalo, le 23 avril 9h.30 et 14h.— 
Marie-Chantal Leclair, le 23 avril â 19h — Olga Bol­
lard, te 23 avril à 20h.15— Salle B 421 : Concert de 
musique de chambre, classe de Jacques Verdon, 
oeuvres de Bach, Bartok, Beethoven, le 23 avril à 
17h.— Classe d'accompagnement de Lorraine 
Prieur, oeuvres de Beethoven, Brahms el Handel, 1e 
23 avril à 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec-Le 
Théâtre du Trident présente » Les fourberies de Sca- 
pin • de Molière, mens Serge Denoncourt, du 7 
avril au 2 mai, mar. au sam à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— ■ Comédies russes » d'Anton 
Tchékhov, m en s. Jean-Jacqui Boutet, du 31 mars 
au 25 avril, mar au sam. à 20h 30

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémazie. Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Niveau Parking pré­
sente • Passion Fasl-Food » de Marc Doré, Michel 
Garneau et Jean-Pierre Ronlard, m. en s. Michel Na­
deau. du 7 avril au 2 mai, du mar au sam. â 20h.

AMNISTIE
INTERNATIONALE

(514) 766-9766

MUSIQUE CLASSIQUE

I
CE SOIR. JEUDI 23 AVRIL 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

concerto pour clarinette no 4 (Spohr) 
cycle symphonique Ma patrie (Smetana)

DEMAIN SOIR, 22:00

concerto pour piano no 4 (Beethoven)
A John Field Suite (Harty)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
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Puise g Entertainment
Tonight
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World g
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Vision 5 Téléobjectif A nous les beaux
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affaires

Téléservice Pause musicale

m w Musique
vidéo

Fax:
L'Infoplus

Solldrok
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News News g Star Trek:
The Next Generation
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Primetime Live g News Nlghtline Commercial
Programs

38 ia 19h / Muchwest Fax Rapcity Mike and 
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Monkees Spotlight /
Roy Ofbison

Power 30

rôôy VERMONT 
ETV(PBS)
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Newshour g

The Nightly 
Business

World ol Col­
lector Cars

This Old g 
House

Hometlme Mystery ! g Bergerac Cinéma : Suspect— Am. 87
Avec Cher et Dennis Quald

(3D Montréal La roue 
chanceuse

Coup de 
tourne

Recherche ' Cinéma : Hotel Heartbreak—km. 88
Avec David Keith et Tuesday Weld

Le Grand 
Journal

Sports plus Sports plus 
extra

Automobile
92

Cinéma

(gaiSSj 17 h/Children 
Programs

The Nightly 
Business...

The MacNell/Lehrer 
Newshourg

Nature g Cinéma : Henry V—G.-B. 45
Avec Robert Newton et Leslie Banks

23h20 / Emmerdale Farm Taggart
(23n45)
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TOURISME/chronique

Le Québec de l’horreur ordinaire
Normand Cazelais

PARFOIS, je me demande pourquoi 
je voyage au Québec. Et pourquoi 
j'incite les autres à le faire.

Parfois, je le trouve tellement laid. 
Pire, lette.

Une amie, récemment revenue 
d'Allemagne où elle a séjourné plus 
de six mois, me confiait le désarroi 
qui l’a assaillie à son retour : « Là- 
bas, tout est beau, les villages, les 
villes, les paysages. Les maisons 
sont coquettes; les terrains, les 
parcs, tout est bien entretenu. Il y a 
des fleurs partout. Le plus difficile, 
c'est de se réhabituer à faire son 
marché dans la rue d’à côté ou au 
centre d’achats, parmi tant de 
laideur et de laisser-aller».

Un autre me parlait, voici 
quelques jours, du Vermont, 
beaucoup plus près que l’européenne 
Allemagne. « As-tu remarqué, me 
demanda-t-il, à quel point tout 
semble plus joli au Vermont ? Ils ont

des arbres, des haies et des pelouses 
absolument magnifiques; les 
chemins, même les plus secondaires, 
ne sont pas défoncés. Ces gens-là ont 
gardé, bien plus que nous, le sens de 
l’architecture et du patrimoine bâti. 
Quand on passe la frontière en 
retournant chez nous, on a 
l’impression de tomber dans un autre 
monde ».

Jugements abusifs, intempestifs, 
injustes ?

On dirait, en fait, qu’il y a deux 
Québec, l'un qu’on voit de près et 
l’autre qu’on voit de loin. Du hublot 
d’un avion, du haut d’observatoires 
(comme ceux du mont Royal ou de 
la terrasse Dufferin par exemple) 
qui permettent de longs regards 
panoramiques, le Québec ravit les 
yeux : en toutes saisons, l’espace et 
ses formes, couleurs, contrastes et 
nuances dégagent plénitude et 
harmonie, deux termes qui servent à 
épeler la beauté.

Mais, de près, c’est une autre

affaire, surtout au printemps quand 
la neige n'est plus la pour masquer le 
plus gros. À vue de nez, lorsque les 
paysages sont en gros plan, à portée 
de main, c’est souvent une espèce 
d’horreur ordinaire et quotidienne où 
le regard, pour survivre, doit 
rechercher, comme une exception 
déguisée en une espèce de bouée de 
sauvetage, les bâtiments ou les lieux 
d’une qualité pouvant être associée à 
la beauté.

Quand je voyage au Québec, 
quand je me promène par ses 
campagnes, villes, banlieues et 
villages, je suis toujours surpris 
sinon affligé par la prolifération des 
enseignes format géant, des poteaux 
et des fils, des stationnements 
aménagés à la-va-comme-je-te- 
pousse, des terrains vagues et sales, 
des revêtements en aluminium 
douteux, des clôtures, patios, portes 
et fenêtres en pvc et autres 
plastiques réputés imputrescibles 
(et non recyclables).

Est-ce un legs de générations de

défricheurs qui ont « fait » de la 
terre ? Au Québec, dirait-on, un bel 
arbre est un arbre coupé. Peut-être 
est-ce pour permettre de mieux 
apprécier les devantures en 
claboard inaltérable...

Encore hier, je faisais le plein — 
réservoir vide oblige ! — dans une 
station-service flambant neuve des 
Laurentides, à une sortie de 
l'autoroute. Les couleurs vives de ses 
plastiques et de ses tôles rutilaient 
au soleil. L'emplacement avait été 
littéralement haché, dynamité dans 
le roc : tout autour, c’était le 
carnage : troncs éventrés, racines 
déchiquetées, rainures d'érosion, 
éboulis. J’ai demandé au 
concessionnaire quand se ferait 
l’aménagement paysager du site. Au 
regard qu'il m’a lancé, j'ai 
compris...

Sûrement, l'aurez-vous deviné : au 
printemps, j'ai les « bleus ». Les bleus 
d'un Quebec qui pourrait être plus 
fier de lui-même, lui qui tente de

vendre sa soi-disant belle image à 
l’étranger pour inciter les touristes à 
garnir les coffres d’un État essouflé, 
appauvri.

Quand je me balade dans les villes, 
banlieues, villages et campagnes du 
Québec, j’en viens presqu’à en 
vouloir à tous ces architectes et 
entrepreneurs qui ont accepté de 
concevoir et de construire une 
pléthore de boites à beurre 
innommables, à tous ces urbanistes 
et élus municipaux qui ont accepté 
qu'elles se construisent, qui ont 
laissé des propriétaires défigurer un 
patrimoine architectural au nom du 
progrès, des nouveaux matériaux et 
d’un entretien plus facile. J’en viens 
à nous en vouloir collectivement 
d'accepter un tel nivellement de 
culture. Car, bien sûr, il s'agit de 
culture. Faire beau et de qualité 
coûte toujours un peu plus cher, mais 
c'est un choix de culture avant 
même d’être un choix d’économie.

Mais soyons positif. Rêvons, s’il le

faut. J’aimerais qu'un jour \
architectes, urbanistes, paysagistes 
et élus municipaux lancent des 
concours ou des programmes 
d’éducation populaire pour inciter 
propriétaires et constructeurs à 
embellir — et non seulement 
« améliorer » — immeubles et 
propriétés. J’aimerais que des 
agences offrent des « voyages 
organisés» ayant pour thème 
l'analyse et l’appréciation des 
paysages, naturels et bâtis, 
privilégiant des rencontres sur les 
lieux avec des propriétaires, des 
architectes, des urbanistes, des élus ■ 
municipaux qui discuteraient de 
leurs choix culturels pour la beauté 
et la qualité — avec le prix et les 
exigences que cela implique.

J’aimerais dire un jour, sans honte 
ni fausse modestie, à tous ses 
\ isiteurs que le Québec est beau. De 
près et de loin.

("est le printemps, on peut bien 
rêver... •

TOURISME / excursion

La Grèce : villes, ruines, îles et soleil
Normand Cazelais

PLUS qu'un pays, la Grèce est une 
civilisation. Aux franges de la Médi­
terranée, les racines de l’Occident 
ont germé dans cette terre caillou­
teuse, lavée de soleil. La Grèce : des 
montagnes, des îles et la mer. Et une 
ville, Athènes, où s’est épanoui un 
mol qui nous est si cher, la démocra­
tie.

Les Grecs aimaient le beau : ils 
ont sûrement construit le Parthénon 
au sommet de l’Acropole pour voir le 
soleil, jour après jour, y décomposer 
sa lumière sur les colonnes et les sta­
tues. Ces ruines, tout autant qu’Athè­
nes, sont aujourd’hui rongées par une 
pollution oppressante.

Ville à éviter par journée de 
grande chaleur, elle se fait accueil­
lante le soir ; il faut s’asseoir à une 
terrasse, prendre un café, un uzo ou 
un verre de metaxas et se laisser 
porter par la musique des conversa­
tions, le va-et-vient des gens, la dou­
ceur un peu âcre de l’air.

Il faut prendre les trolleys et les 
bus verts. Visiter le marché aux pu­
ces près de l’Agora, le musée Natio­
nal et celui de la Guerre. Manger des 
moussakas, pour la délicatesse des 
aubergines. Se promener dans le 
grand parc au centre de la ville en 
grignotant des pistaches. Emprunter 
le funiculaire qui monte jusqu’au 
sommet du mont Lycabète, surtout à 
l’heure du couchant pour voir l’Acro­
pole encore plus belle...

Faire comme tout le monde — éh

oui ! — et aller à la Plaka, le vieux 
quartier hautement touristique où 
plusieurs restaurants proposent, en 
plus du menu en diverses langues, 
des spectacles folkloriques : on y ap­
prend bien vite à vérifier les prix 
avant de commander...

Olympie, à ne pas confondre avec 
l'Olympe, demeure des dieux aux 
confins de la Thessalie et de la Ma- 
décoine, fut un sanctuaire du Pélo­
ponnèse. Y sont apparus les pre­
miers jeux dits olympiques en 776 av. 
J.-C., réservés aux seuls athlètes 
masculins qui compétitionnaient nus. 
Les femmes n’avaient pas le droit 
d’y assister, encore moins d'y parti­
ciper. Puis, ils disparurent, victimes 
des guerres, du déclin des empires. 
Et, pour renaître, ils attendirent 15 
siècles — 1896 — et le baron de Cou- 
bertin.

Le site est au coeur d'une vallée 
fertile encadrée de douces collines et 
occupée par deux rivières. Des fouil­
les pour restaurer le site furent 
amorcées en 1829 et ont dégagé le 
stade des couches de terre apportées 
par les inondations successives des 
cours d’eau sortis de leurs lits. Les 
travaux archéologiques ont laissé 
pierres et colonnes sur place, telles 
qu’elles ont été trouvées; ils n’ont 
pas tenté de reconstruire le site mais 
de suggérer à quoi il pouvait ressem­
bler. Dépouillement impressionnant. 
Le musée est à visiter.

Dans la Grèce antique, Delphes 
était sacrée. Dédiée à Apollon, dieu 
de la lumière et incarnation de l’i­
déal de la beauté, la ville a long­

soutônemenl du temple. A voir au 
musée tout près : une très belle sta­
tue de bronze du 5e siècle av. J.-C.’ 
qui représente un aurige conduisant 
un quadrige. L’art du statuaire est' 
admirable : le drapé de la jupe de 
l'aurige, les muscles crispés de ses 
pieds pour garder son équilibre, ses 
lèvres très pulpeuses et outre-ouver­
tes sur la volupté de la victoire.

Enfin, il est une île, dans la mer 
Ionienne, la Céphalonie, à quatre 
heures de ferry de Patras et du con­
tinent. Largement ignorée des tou­
ristes, grande, tranquille et magni­
fique. Des plages ou l'on aimerait 
passer sa vie : Platis Gialos, Makris 
Gialos, Afratos, Kiriakis, Mirtu. Au 
sommet du mont F,nos, à 1628 mè­
tres, on a presque l’impression de 
toucher au ciel. La vue y porte loin : 
sur la mer, sur l’île loui entière, sur 
les versants en culture, les vignes, 
oliviers et cyprès qui y poussent. Une 
paix qui ne s’oublie pas. En mai, les 
fleurs sont partout. El l’air se par­
fume d’épices. Un vin de File, le rosé 
Calliga, est à goûter à petites lam-, 
pées : à Argostoli par exemple, ville 
principale de l'île, au restaurant Ce-, 
phalos, tenu par une anglaise du Rue-, 
kinghamshire, ou au Memories, près: 
du phare, tenu par un Grec...

Le temple de Zeus, au centre-ville d’Athènes.

Rcnseigneincnts : Office national du 
tourisme grec, 1233, rue de la Mon-’ 
tagne, Montréal, II3G 1Z2, (514) 871- 
1535. ,,i

Nous remercions lu société Olympic 
Airways de su collaboration.

temps vécu des pèlerins qui la visi­
taient; aujourd’hui, ce sont les tou­
ristes. Elle tire son nom d’un mot 
rappelant le dauphin sur le dos du­
quel serait arrive Apollon pour com­
battre un dragon qui avait fait peur à

sa mère, Léto, jeune bergère que 
Zeus, le roi des dieux, avait sé­
duite ... avant de s’éprendre d’une 
autre. Elle eut des jumeaux, Artémis 
et Apollon; elle accoucha, debout, à 
Délos, île des Cyclades ancrée dans

la mer par Poséidon lui-même.
Le temple d’Apollon, très popu­

laire, n’ouvrait cependant ses portes 
qu’une fois par mois. Tout esclave 
qui le touchait était libéré et son nom 
était inscrit sur le mur octogonal de

S

Nous souhaitons que, loin de chez 
vous, vous vous sentiez bien, 
comme à la maison. Renseigne- 

chaîne. Les Auberges Relais du Si- ments: C.P 118, Saint-lrénée (Qué-
lence vous offrent le repos et la dé- bec) GOT 1VO
tente par le calme et la tranquillité. —*

Relais du Silence

MONTÉRÉGIE

AUBERGE DES GALLANT (Rigaud): “
tuaire d'oiseaux et de cheveuils, profitez de notre forfait Romantique: Chambre lu­
xueuse avec foyer, balcon, souper dégustation et petit déjeuner 92$ par jour/par 
pers./occ. double. Salle d'exercice, sauna, ski de fond sur les lieux et ski alpin à 5 KM. 
Brunch du dimanche 15,95$, certificats cadeaux disponibles. Situé à 45 minutes de Mtl 
et 1 h d'Ottawa. Rés.: 451-4961 (Mtl) (514) 459-4241

C'est avec plaisir que nous vous 
présentons quelques-uns des éta­
blissements sélectionnés par notre

CHARLEVOIX

lamaisonOtis

FORFAITS: Prix exceptionnel en semaine et tin de se­
maine à partir de 65 $ p.p. (P.A.M.) par jour, occ. dbl. 
30 chambres toutes catégories. Salles è manger répu­
tée, 4 (leurs de lys et 4 fourchettes. Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons. Boite à chanson. Centre de 
santé-beauté. Boutique d'art. Au coeur du Baie St-Paul 
artistique, 23, rue Saint-Jean-Baptiste, Baie Saint-Paul, 
(418) 435-2255.

f Une auberge de calme et de détente, siuée à Pointe-au-Pic, au 
coeur de Charlevoix. Vue imprenable sur le fleuve. Lauréat Natio­
nal du Prix Québécois de la Gastronomie. Forfaits semaine et fin 
de semaine. Spécial sur billet de ski alpin et ski de fond: escompte 
de 20%. Location de motoneiges et de traîneaux à chiens.

418-665-3731

AUBERGE LES SOURCES +++ TTTI
Vous travaillez dans un milieu qui demande constamment de performer. 
Fatigue, stress, anxiété et un désir intense de laire le vide à l'intérieur de 
soi Un séjour à l’auberge est une solution peu dispendieuse!
8 rue des Pins, C.P. 458, Polnte-au-Pic - (418) 665-6952

Forfait de mai 1 juin 
72,50$/
pers/occ. double
Incluant déjeuner», 
souper*, taxes 8 
services

QUÉBEC

MAUflin nil l AP npl ARP' Sl,ué à 20 minules de Québec, prèsIflHIiUin UU LnU ULLnUL. ,jU centre de Ski Stoneham. Piscine 
intérieure, sauna, bains tourbillons et cabane à sucre FORFAIT SKI incluant: 
chambre, repas du soir, petit déjeuner, transport et billet de remontée (2 jours) 
au centre de ski Stoneham (à compter de 165$/p, pers., 2 nuits/3 jours, occ 
double) FORFAIT PAQUES incluant: la chambre (2 nuits), un petit déjeuner, le 
brunch de Pâques, 2 repas du soir, dégustation de tire à la cabane (à compter 
de l49$/p. pers., occ. double).
RÉSERVATIONS: 1-800-463-2841 ou 418-848-2551.

A LA DECOUVERTE DU QUEBEC

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

MONT SAINTE-ANNE
MÂTri liai r»rQ liriprQ, Centre de villégiature et de congrès situé au
nil I lL VML-UtO‘llEIUCO. pied du Mont Sainte-Anne. 110 chambres de 
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, salle 
d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux forfaits: «Évasion à la 
montagne», «Ski à la carte», «Coeur à coeur», «Semaine de ski réputée», «Douces va­
cances», «Ski», «Réunion d'affaires», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. Tél.: 
(418) 827-5711. Fax (418) 827-5997. Sans frais: 1 -800-463-5250. Hôte: 1 -800-361 - 
6162.

BAIE SAINT-PAUL
AIIDCDPC I A DirDinnmjnC. ° flan<: de montagne avec une vue
HUDLiIUL LH llUllUnUllUCi magnifique sur le Saint-Laurent. À 10 min. du 
Massif de la petite rivière St-François. 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de 
réunions et de jeux, piscine intérieure panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse. 
Demandez nos forfaits: «Évasion vers l'Art», «Ski envoûtant 92», «Coeur à coeur», 
«Douces vacances», «Réunion d'affaires», e*c. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. 
Tél.: (418) 435-5505. Fax (418) 435-2779. Sans frais 1-800-463-5250. Hôte: 1-800- 
361-6162.

ÎLE-AUX-COUDRES.
JjnTCI PAP AlIY PIPDDFQ1 Dans une ambiance familiale, 46 chambres HU I CL UHr-HUATlLlinLO. tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine 
intérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées animées, ski de randonnée, 
traîne sauvage, randonnée en traîneau à chiens, patinage, ambiance familiale. De­
mandez nos forfaits: «Randonnée en traîneau à chiens», «Évasion dans 111e», 
«Coeur à coeur», «Val-des-Neiges-Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances», etc. 
Tél.: (418) 438-271 1. Fax (418) 438-2127. Sans frais 1-800-463-5250. Hôte: 
1-800-361-6162.

TADOUSSAC
HÔTEL TADOUSSAC: Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa 

vue imprenable sur la baie de Tadoussac, le St-Laurent 
et le Saguenay, 149 chambres tout confort, cuisine réputée, piscine, tennis, marelle, 
golt, mini putt, croisières à bord du luxueux Famille Dufour et de la fameuse goélette 
Marie Clarisse, etc. Demandez nos forfaits: «50 ans, ça s'téte», «Coeur à Coeur», 
«Golf», «Découverte du Fjord du Saguenay», «Safari Visuel aux baleines», «Évasion au 
coeur des Rives», «Douces Vacances», «Réunions d'Affaires», etc. Tarifs et fortaits spé­
ciaux pour groupes Tél.: (418) 235-4421 ou sans trais 1-800-463-5250 Fax: (418) 235- 
4607. Ouverture en mai

ILE D’ORLEANS

£liil)ergf

Cljaumonot
Air î)if>rlf.tii«

Au bord du majestueux fleuve. Une magnifique Auberge « 4 
Fleurs de lys » où vous trouverez des chambres et une salle 
à manger « Cuisine régionale, grillade et fruit de mer ». For­
faits disponibles. Un site unique situé à St-François de l'Ilc 
d'Orléans.

Pour information ou réservation (418) 829-2735

RELAIS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HÔTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE
I A DlàlCnUMICDC» Sous un méme ,oit Un fêlais de campagne au con- Lrt rlllOUIlIllEllC. tort incomparable, un grand restaurant et une cave 
exceptionnelle 27 chambres joliment décorées dont certaines avec grande baignoire 
à remous, foyer ou lit à baldaquin. Piscine intérieure, sauna, tennis, plage sauvage et 
centre équestre classique. Deux magnifiques parcours de golf à proximité. Forfaits. 
La Pinsonnière. un nid douillet entre les montagnes et le Saint-Laurent (418) 665- 
4431 Télécopieur: (418) 665-7156.

LAURENTIDES

HÔTEL-RESTAURANT L’EAU-À-LA-BOUCHE: j^nce g^s8.^:
nomique à découvrir. Hôtel 5 fleurs de lys, 4 diamants CAA. Forfait Théâtre. Les dix 
Petits Nègres d'Agatha Christie: 1 nuit chambre-salon, petits déjeuners, billets pour le 
théâtre. 75$ plus taxes par personne, occ. double. Aussi disponibles: Forfait Gastro­
nomique, Forfait Parasol. Forfait Voyages de noces et Forfait Anniversaire de ma­
riage. Tél. sans frais Mtl 514-227-1416 ou 514-229-2991.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS: Une hôstellerie paisible et
confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Riche­
lieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat national «Mérite 
de la Restauration» Nous avons différents forfaits à vous proposer 584-2231

ESTRIE / NORTH HATLEY

AIIDCDPC U ATI EV» Plein air et gastronomie dans le confort et le 
AUDEnUC IIH I LC ■ • caractère d'une grande demeure ancienne. 
Un relais pour les gourmets-gourmands, classé 4 fourchettes et «commandeur 
du Mérite de la Restauration du Québec. » Visitez notre prestigieuse cave à vin. 
25 chambres tout confort, meublées et décorées à l'ancienne, certaines avec 
foyer bain tourbillon, balcon, vue sur le superbe lac Massawippi. Randonnée à 
cheval Forfaits disponibles à partir de 80$ par pers. en occ. double, par jour, 
Incluant souper, petit dé|euner et frais de service. Pour une expérience mémo­
rable, venez vous faire gâter à l'AUBERGE HATLEY. Tél.: (819) 842-2451. Fax: 
(819) 842-2907.

MONT SAINTE-AN NE

Auberge La 0
7-------A 3 km du Mont-Ste-Anne une sympathique auberge

___________ amariné j 4 Heurs de lys reconnue pour la qualité de son
service. 31 chambres grand contort la plupart avec 

loyer. Accueil chaleureux et attentionné. Table 4 diamants CAA, gagnant régional Grand 
Prix Québécois de la Gastronomie, cave à vins exceptionnelle. Alléchants forfaits "Ski de 
printemps" "Week end Pascal" chambre à partir de 39.50$ pers., occ. double dès le 
20 avril. Bientôt les oies blanches seront là! Inf. et rés. 418-827-5703. Frais virés.

Pour informations publicitaires 
contactez:

NATHALIE THABET
1-800-363-0305 — (514) 842-9645



B-6 M Le Devoir, jeudi 23 avril 1992

Les 25 ans du Centre 
Saidye Bronfman

Jean Dumont

LE CENTRE Saidye Bronfman, 
dont les Montréalais amateurs d’art 
fréquentent de plus en plus 
nombreux le magnifique espace 
d’exposition du Chemin de la Côte 
Ste - Catherine, est beaucoup plus 
que ce vaste lieu consacré aux 
manifestations d’un art 
contemporain de qualité. Il est l’un 
des pôles culturels de la 
communauté juive de Montréal et 
abrite entre autres le Théâtre 
yiddish ainsi qu’une très importante 
École d’arts plastiques.

Dans le cadre des événements 
célébrant le 25e anniversaire de son 
existence, le Centre a mis sur pied, 
sous le nom de «ARTVISION 92», un 
festival d’art de deux semaines, du 30 
avril au 13 mai, au cours duquel le 
public de Montréal pourra découvrir 
les diverses facettes de l’école d’arts 
plastiques du Centre et se 
familiariser avec les aspects variés 
de l’enseignement que reçoivent les 
élèves, autant qu’avec les oeuvres 
qu’ils produisent. Ce festival ouvrira 
le 30 avril, à 20h, par le vernissage en 
musique de l’exposition annuelle des 
étudiants. Plus de 500 oeuvres 
illustrant les activités des divers 
départements seront réunies. Le 
dessin, la peinture, la photographie, 
la gravure, la sculpture, voisineront 
avec la joaillerie, la calligraphie, la 
céramique et les oeuvres réalisées 
par les enfants. De nombreuses 
oeuvres seront mises en vente.

Un important programme de 
conférences, d’ateliers, de visites 
guidées, de projections de films 
touchant aux divers aspects et 
disciplines de l’art contemporain, 
permettront à chacun de se 
familiariser avec les techniques 
variées enseignées aux étudiants, 
ainsi qu’avec les oeuvres réalisées 
par les artistes instructeurs de 
l’école. La fête se terminera le 13 
mai au soir par la mise à l’encan de 
morceaux d’une immense murale 
réalisée en direct par Yehuda Chaki 
et Seymour Segal, deus artistes 
montréalais instructeurs à l’école. 
Centre Saidye Bronfman, 5170, 
Chemin de la Côte Ste - Catherine. 
Tél.: (514) 739-2301.

Exposition d’affiches
Dans le domaine des expositions de 
fin d’année, il ne faut pas manquer 
non plus celle des finissants et 
finissantes en design graphique au 
Centre de design de l’UQAM. Les 30 
élèves du Centre exposent, jusqu’au 
26 avril, leurs concepts exclusifs 
d'affiches originales en couleurs. Ces

affiches, élaborées autour d’un 
thème commun, ont été conçues 
spécialement pour l’événement. Un 
vidéo illustre les diverses étapes de 
leur réalisation. Centre de Design de 
l’UQAM, 200, rue Sherbrooke ouest. 
Tél.: (514) 987-7954.

Prix Ronald-J.-Thom
Amoureux du paysage canadien. 
Ronald-J.-Thôm pensait que 
l’architecture doit exprimer 
pleinement la vie dont elle fait 
partie. Un Prix ,d’une valeur de 
10 000 dollars, établi à sa mémoire en 
1990, est décerné à tous les deux ans 
à un candidat en début de carrière 
« qui fait preuve d’un talent créateur 
et d'un potentiel exceptionnels, ainsi 
que d’une sensibilité particulière 
pour les arts, métiers et professions 
connexes à l’architecture ». Il sera 
remis officiellement cette année, le 
jeudi 7 mai, à 19h30 dans la 
« Common Room » du Massey 
College, de Toronto (dont les plans 
ont été conçus par feu 
Ronald —J. —Thom), au designer 
torontois Howard Sutcliffe. 
Renseignements: Conseil des arts du 
Canada (613 ) 237 - 3400.

L’art et les collèges
Voilà trois ans déjà qu’une exposition 
intercollégiale d’art plastique réunit 
les travaux des élèves de divers 
établissements scolaires de la 
province, à la suite d’une initiative 
du cégep du Vieux-Montréal. Cette 
année, pas moins de 20 cégeps seront 
représentés dans le volet 
académique de l’événement dont le 
Collège Lionel -Groulx sera l’hôte, 
du 2 au 7 mai prochains de 9 h à 23 h. 
Trois autres cégeps présenteront 
d'autre part, dans un volet non 
académique, des oeuvres en 
sérigraphie et en holographie. Cette 
manifestation, qui gagne chaque 
année en importance, a pour but de 
démontrer la vitalité de 
l’enseignement des arts et de faire la 
promotion de cette activité cruciale 
qui est encore trop souvent le parent 
pauvre de nos institutions. Quelque 
180 oeuvres seront exposées, et un 
jury de professionnels de la 
discipline décernera des mentions 
aux élèves qui se seront distingués 
par la qualité de leurs travaux. 
Signalons que le 2 mai, à 14 h, 
Jocelyn Jean, directeur du module 
des arts plastique de l’UQAM, 
animera une causerie qui traitera 
des diverses perspectives d’avenir 
dans les arts visuels. Collège 
Lionel - Groulx, 100, rue Duquet, 
Sainte - Thérèse. Tél.: (514) 
430-3120.

Double secret 
Claude Simard 
3913, rue de Bullion 
Jusqu’au 28 avril 1992 
(ouvert tous les jours de 
11 h à 18 h)

Marie-Michèle Cron

VENIR DE New York à Montréal 
pour louer temporairement un ap­
partement, le repeindre et l’investir 
d’un discours axé sur la maladie, les 
conflits familiaux, la relation amou­
reuse, participe d’un acte généreux 
que Claude Simard a posé ici, le 
temps d’une exposition particulière 
dans un lieu privé ouvert au public et 
encore rempli de la présence et du 
souffle de l’autre. On connaît l'artiste 
pour ses installations inquiétantes 
(« Aide-Mémoire » présenté à Vi­
sions 90 (CIAC) en était un exemple 
probant), sécrétant une angoisse 
sourde et une peur latente. Ici, le vi­
siteur est confronté à une métamor­
phose des lieux par l’accumulation 
d’éléments symboliques où le rituel 
établi se raccroche au quotidien.

Claude Simard déguisé en grand- 
mère avenante distribue des gâ­
teaux, sert du thé ou du café et nous 
prévient de ne pas se fier aux appa­
rences trompeuses que nous renvoie 
alors une humanité soi-disant saine : 
une queue de loup dépasse de sa 
blouse comme un signal d'alarme, 
sombre métaphore du sida qui in­
jecte son venin mortel.

Dans la petite chambre que veille 
une longue bougie d’église, une 
échelle et une porte collées au pla­
fond conduisent vers l’au-delà, un es­
pace secret que le regard ne peut 
percer. Un charnier de têtes et de 
bustes en latex, issus du même 
moule, laisse proliférer les gènes 
d’un corps social en perpétuelle mu-

PHOTO ARCHIVES
Yves-G. Préfontaine

angoisse de la différence
tation, la transformation de la ma­
tière et de la peau soudainement 
guérie par l’acceptation de l’étrange 
et de l’étranger.

« Ce n’est pas l’idée du morbide qui 
m’intéresse, mais bien celle d’opérer 
un retour aux sources » explique l’ar­
tiste. Dans l’entrée, au-dessus de rou­
leaux de crin de cheval posés sur le 
plancher, il apparaît enfant près de 
son père dans une grande photogra­
phie brisée par le silence qui entoure 
les conflits de générations, l’absence 
de communication entre les pères et 
les fils. Le salon accueille les diffé­
rentes étapes de la vie où, de l’ado­
lescence à l’âge adulte, l’homme est 
confronté à ses ambivalences, à une 
orientation sexuelle prédéfinie, à son 
intégration dans une société vacil­
lante.

Des cannes en laine tricotée, dans 
un dégradé chromatique variant du 
bleu outremer au rouge vif, identités 
masculines et féminines réunies 
alors au centre d’une couleur neutre, 
le blanc, symbole de la vieillesse et 
de la pureté originelle incarnent 
alors, pour l’artiste, des béquilles 
pour un Canada et un Québec prêts à 
basculer dans le doute et la passion.

Un placard envahi de laine de 
mouton, un autre dont l’entrée est in­
terdite par une toile d’araignée do­
rée laisse entrevoir vêtements et ob­
jets de garçon. Des poutres vêtues 
de tricots noirs et blancs, mains liées 
dans le dos, verges cousues ensem­
ble, réfèrent alors au mélange des 
races, peaux d’ébène et peaux d’al­
bâtre confondues en un corps bi­
garré que la société regarde encore 
d un mauvais oeil. Une sensation de 
malaise nous prend lorsque nous 
pensons que nous aussi, nous pou­
vons facilement juger ce qui est voué 
à la différence et à l’hybridité. L’au­
tocritique est alors une façon humble 
de regarder l’inconnu avec les yeux 
de la tolérance. Double Secret, une installation de Claude Simard.

Le 6e récital Couperin 
de Yves-G. Préfontaine

LE CLAVECINISTE et organiste 
Yves-G. Préfontaine donne ce soir à 
20 h le 6e récital François Couperin 
à la Chapelle du Grand séminaire de 
Montréal. Il clôture ainsi le premier 
cycle de cette intégrale de l’oeuvre 
du compositeur français.

Au cours de ce récital, Préfontaine 
recréera la Messe propre pour les 
couvents de religieux et religieuses 
de Couperin, en alternance avec le 
plain-chant de la Messe du 6e ton li­
turgique de Henry Du Mont. Un

choeur grégorien sous la direction de 
Antoine Ouellette se joindra à lui 
dans l’exécution de cette musique.

Cette intégrale se poursuivra dans 
un cycle de six récitals de clavecin 
en septembre, octobre et novembre 
1992, février et mars 1993 à la Cha­
pelle historique du Bon Pasteur, pour 
se terminer à la Chapelle du Grand 
séminaire en avril.

Yves-G. Préfontaine qui consa­
crait son dernier enregistrement à 
plusiesurs extraits de ce répertoire, 
est le seul interprète à proposer en

concert tout l’oeuvre pour clavier de 
Couperin depuis que le réputé Ken­
neth Gilbert l’a gravé sur disque et à 
la radio il y a plus de vingt ans.

Directeur du secteur de la mu­
sique du Collège Marie-Victorin, 
Yves-G. Préfontaine partage avec 
Bernard Lagacé la tribune de l'orgue 
du sanctuaire Marie-Reine-des- 
Coeurs depuis 25 ans.

Le récital de ce soir sera diffusé le 
17 mai sur les ondes de Radio-canada 
à l’émission Tribune de l'orgue.
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100
Visites libres

MAGNIFIQUE CONDO: Outremont-odj 
3e étage, très e'-soeé. foyer, refasse 
189GCC5 AvoroMOiumenf 270-5551
101

Propriétés à vendre
A MONTRÉAL: Vason ioac.euse et 
éégon*e. bora üe l'eau, face au fteuve, 
construction neuve. Prix 2.000,0C0S 
Re-s 6COOC Fax 640-6460

A ROSEMONT, 4880 Beilechasse com 
35ième, cottage 'uxueux 40 x 35 . 4 
chomBres Poss Olité 0e Bureau, grande 
Cusne avec verrère. enampre 'robe 20
X 2C 255-6902.

A VOIRI D.D.O.. cott moderne tout 
Drcue. gor x 2. a/c, 4 c c, osd centrai, 
i/ioi semi-fbi, gar/rooe fle cèflre. foyer, 
pa'o * » exno 6*3-9710

AHUNTSIC: rue Durham Duplex semi- 
Oétaché, 5 t/2 • 6 1/2, garage OouOie 
fit, 5 min. métro H-Elourassa, neuf itara 
1er juillet Pos O’ogent 275.000$ 381- 
8180-670-5107

ANJOU, Roi-René, spit-level. 8 pièces, 
garoge. thermoDomoe. fout rénové 
351-1658 reponûeur

BORD DE L'EAU, Ile fle Montréol. sur 
rivière aes Prairies à Roxboro 
(navgaote), ma son 3 c c. terram 6050 
pico Occ .mm 1995005 684-5987

CENTRE-VILU.leCnateou.2ce + I. 
très écOré. près 9*7 Coron Foyer. 1,800
pco 649-6*91,

CHOMEDEY, p.erre et brique. 4 c c . 
chambre Oe Pam luxueuse avec 
tourbillon, cuisine, prmores en chêne, 
pseme ceusée Beaucoup C’extra Fout 
voit! 150 000$ 681-5077

DORVAL SUD. superbe cottage rén, site 
Mal, près Oes serv. 3000 pi ca, 5 c c. 
pse creusée/chouf., entrée pavé uni, 
o'orrrs, thermopompe, toit neuf, orèt ô 
nop»er DotvetJ'e 289 0005 636-5699

N.D.G. - KINGSTON près Monklond 
Cohage semi aé'aché, rénové, cocnet, 
Vraux, 'oyer. oose'es, garage, jardin 
219P0CS pQsa'ogem 488 2165

OUTREMONT, cottage luxueux üétaché, 
pe-es. 2 taye*. 5 chcmo'es, 725 000$ 
277-0459

OUTREMONT: '^e Du Vonoir Dup ex. 6 
1/2 - 7 1/2. garoges Haut libre dos 
O'ogent 7334192

RIVE-NORD, sec'eu' pas oe, Oe luxe * 
garage-a’e'er. 4 c c. super c/rroS'es

Pas d'agents. 47S-5976.
ST-LAMBERT

Cottoge, 4 c c . loyer, sous-sol fini, o'x 
révsé Vente privée 671-4350

101

Propriétés à vendre
ST-CHARLES DE MANDEVILLE. mason 
aluminium.5 1/2.choulf éect, terrain 
100 X 100. 2 cabanons, meuples. 
apporei’s étect. litene inclus, occès au 
loc Maskinangé, Pelle page. 40 000$ 
725-7190

103
Condominiums
Co-propriétés

AHUNTSIC André-Grosse!,4 1/2,1 cc. 
mezanine, l/vpisseie, toit-terrasse 
ensoe é. garage 388-6682

ANJOU. Vès gr 4 1/2 (43 x 30). immeube 
Déton. 2 c c. 2 s/Pons, te-rasse. stot mt, 
agent s'obstenir 353-9349

BEAU PETIT S1/2 mt ènov Dos vendre 
Réduit 85.0005 209,3ernard-0 271- 
9232 341-7528

LAVAL. 4 1/2, gauge, foyer. 4 unhés, 5% 
comptant pouvant provenir des REER, 
crédit taxe mimcipale jusau'à 4500$ 
669-0724

LONGUEUR. coltectvrté nouve e Rnase l. 
condos neufs, Déton 8 ao. adj case 
pen an. 41/2, occ ,mm Aparîrae78 
900$ Natayou Joc< 449-4806

MÉTRO VIAU, 1989, luxueux, plusieurs 
extra, seulement 118 000$ Fautve'-d-e 
mpdement 257-9053

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium ae prestige, tour du 
Méritas, 6éme étage, vue dégagée et 
superDe sur ville et bosé pro'égé. 
lumière Intérieur 1 500 O- ca plus 
•errasse Dès Oe 400 p ca. 2 s /Pc ns, 2 
garages nténeua Tous servees nouant 
saunas, pscmies ntéreure et etaé-eure. 
Pam tourbillon, soiie d'exercices 
Construction ae qualité, concierge 
résdent, copropré’ores responsabes. 
sécurité, confort, proximté de toutes 
ortè'es Libre immédetement Pnx 210 
000 S sur rendez vous joue 9*7-383*. 
toit 38S-2704

ST-HUBERT condo neuf à louer ou à 
vendre, 2 ptanchea. 2 s/Da ns. 2 c c . 
800$ 923-0528
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Propriétés à revenus

ST-DOMIN1QUE PRES ST-ZOTIQU! 
Triplex, rev. IS 660$, prix 139 000$ 

327-2251

TERREBONNE, 5 kjgememi. 1x51/2.4x4 
117.1987, •evenus 28 8005 Pos G'ogems 
Prxrédut 492-S796

TERREBONNE, 6 x 4 1/2, 289 0005 
Excellent site, près servees, revenus 34 
0005 966-91*1 ou 4/1-5452.

115
Extérieur de Montréal

BORD DE L'EAU, Pointe-Calumet, idéal 
prop Oateou. Dung , 8 pees, piscine 
creusée, terrain 28 IM pi ca , 2 garages 
Couples • Imm. RÉALITÉ, Giles Raby, 974- 
1717

ST-APLFHONSE DE RODRIGUEZ vous êtes 
à la recherche d'une onorpiété sur le 
Dora d'un oci Voci votre chance Site 
enchanteur, superbe vue sur le lac 
ferre, 2 cc avec cusme et saton ores 
ouvertes Beau terrain. 182 C00S Fout 
voir Re/Vax Lon inc crtr Sophie Farrier 
et Chores Vabin. 1-759-3008

120

Laurentides

BORD DE L'EAU
Sî-CAl XhE. ac Sesto. split level, 40 XO 
pi co, 40 o-bras, grand OaCon côté de. 
3 c c , 2 foyers, 2 salons, 2 s/bams. 2 
gouges, gronde 'emse pato, poss biité 
aeooc-ebr 175 OXS 222-3189

121
Cantons de l'Est

A MAGOG, rye Vceuy, rue Mt-Oifwd, 
D'és tac Memphi».. 3 cc garx2 160 
OXS 1-819 843-9441.

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Eégonte coproprélé Oe s“ye loyaliste, 
dons ure ensemae rveram llXp'ca. 
plus terrasse, 2 c c , 1 s /Doms, 5 
appareils ménogers, foyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes ae 6 centres De ski, golf en 
dévetappement en onnexe Lo sirs 4 
sa sons libre immédofement Pnx 125 
000 $ Sur rancez vous 

jour 9*7-3831, ioir3ll-3704.

LAC MAGOG: Cottage 7 pces, 2 s/P. 7 
ocres, accès lac 149.000S Agents 
s'abrenv (514)263-3651

MAISON bord Oe l'eou. 1977, à Wmbsor 
24 x 36,68 C0CS *19-846-7280

NORTH HATHiV, r/e ango». xcès tac 
Massawippi. terrain I ocre. 4 c c , 2 
s/bairs, gr cuisme. s/dmer. gr satan ♦ 
’oyer, véranda, grener. gouge » t extra 
8T9-842-2102.

130
Maisons de campagne

STANICET
Ferme '04 acres avec écure. IX OXS 
W 1 377 4177

134
Terre/fermes
DOMAINE en Estrie, 98 acres Doués, 
mason 85. tac artifcel 663-8563

LACOLIi. fermette 7 1/2 arpents avec 
gunge, aussi mason, stabilsoton, libre, 
béai pour parc d'engrassement. aussi 
près Oe la ferme, terre à dos Oe 220 
arpents. 1-246-2030

ST-EUSTACHE Ranch à vendre, 28 
arpents, espace pour 30 chevaux, 
mason tus gorages. écure 621-7110

135
Terrains

ST-BRUNO. sommet Trinité, prêt à 
const^re. 3 50$/pi ca 441-0918.

TRES BIEN SITUÉ, D.D.O.. seml- 
commercial. bout Oe Sources/Roger 
Pilon. 610' x 200', 123 000 pica 271- 
4594.696-8128
160

Appartements-logements 
à louer

A COTE DES NEIGES. S 1/2, Dos dupex 
tel 276-6016

A VERDUN. Doul Laso é. 3 1/2 très 
propre, 3ième ét. ent lav/s&ch., 
gr brfcpn, mé’ro/out. 375$ 766-1338

ADAM. 9 1/2, 1er, béa! entrepreneur- 
pulessonnel. références, op 17h 257- 
8162

AHUNTSIC: Pbce Fleury, rue tranquille, 
ombragée, haut dup ex. 5 1/2 fermé 
choi/fé, 650$ 7338611

BERNARD/DU PARC. 6X4 1/2, neufs, 
éctarés. 1 c c fe'rrtée, poète frgo inclus 
entre 450$ • 590$, rv 683-5555, tous ou 
Emmonuel

BIEN SITUÉ, près métu Verdun 5 72.3è, 
465$. 4 1/2.2ô, 440$, entrée tav /séch 
JUIl 769-6455

BOUL ST-JOSEPH/fapneau 3 1/2, 4 1/2, 
chaut/eau ch 524'875

SOUL. ST-JOSEPH-EST: Grand 3 1/2 
chauffé, propre, came, poêle/lngo, 
oocons,485$ Jum-juil 521-4498

BOUL ST MICHEl/MASSON neuf bft 3é 
stat, 600S.5 1/2,2é. 525$ Après I9h 
721-2145, 374-5082

BOUL VIAU: près Jony Gunb 51/2, haut 
duplex, redécoré, pass s’ai, 555$/mos 
374-1987

BCkJL VIAU: près Jorry Grand 5 1/2, haut 
dupex, redéco'é, pens r*at, 556$/mos 
374-1987

CENTRE-VlUi: Métra BeouCy. : en août 6 
1/2 chauffé, 630$ 521-9291

Appartements-logements 
à louer

Appartements-logements
àlouer

C.D.N., Ed.-Montpetit, près métro 
Université et hôpitoux, haut duplex, 7 
aces, chaut /eau ch, poéte/trgo, 2 c c, 
s/tav 737-0309

OUTREMONT, Dovoar, 9 1/2, bos duplex 
Ausd 51/2, entre-sol 344-0009.654-6193

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
chemin Côte Ste-Cctherine. 2 1/2,31/2, 
4 1/2, chauffés, gym, ’sun deck’ 277- 
5873

C.D.N., adj. Westmoin*. BAS DUPLEX, gr,
9 p ,3 s/Pams, jardin, chaut .équipé, ter 
juil. 1725S 341-680)

C.D.N., belle mason Pen située, près U 
de M. 6 1/210XS.4 1/2 645$, soaceux 
733-8723

C.D.N., haut duplex. 5 1/2. rén., pouf 
personne calme et sogneuse, soleil et 
verdure, 650$, non chauffé libre 738- 
2091

C.D.N.: Lavote/EC-MontpeW. 71/2. haut 
duplex. 2 s/D, terrasse, cuis /frigo, 
bv/voss,chauffé, 11B5S 737-7991

CENTRE-VILLE, rue Drummond, 1500 
pi ca , 2 c c, 2 s/bams, vue sur ville, 
chaut, dim, gar, garden, décoré par 
desgner, meublé ou non 287-9121 843- 
4123

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2, avec mezzanine, 
pseme.sauna, sun deck, garage, metro, 
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe haut dupex. grand 71/2,4 ch. 
à c ovec go'oge chauffé Prés Hôpital 
Sfe-Justme, Co'tege 8réDeul et Université 
de Montréal Chauffé, poêle et 
réfrgéra-eur

1 20C$/mo* lib'e immédotement 737- 
7554, demandez Pereffe Beaudin

DE IORMIER/BEAUBIEN. grand 3 1/2,750 
pi co, immeupe quoi sup, lenêtre dons 
chaque D'èce, espace de rangement 
(6). chaut, eau chaude, tout éauipé 
515$ 738-1890

FACE PARC, 380 carré George-Étenne- 
Caffier. 7 1/2. pbneher bos tronc 932- 
5345 ou 1-3485634

FACE U. de M. Magnifiques 5 pièces, 
libre, 685$ - 6 pièces, juillet, 715$ 
Rè'érences 738-6824

GRAND 8 1/2, 1874 Rosemont. 1er 
pioncher, 2 s/bains, bien situé pour 
professonneS,844$/mo* 495-1764

MU-NORD. Dos duotek ♦ s/sol fini, (oyer. 
garage, nue Hébert 662-6208

N.D.G, r-de-ch, rénové. Doseres, 6 1/2 
* s/sol fini, proximité éco'es. ga'deres, 
métro et autoroutes Garage, 4 
apooreiS.9X$,juil 931-4036

NOUVEAU-ROSEMONT, 5 1/2. haut 
dup ex, près métro, chauffé, 595$ 253- 
1595

NOUVEAU-ROSEMONT, bas de triplex, 7 
1/2,5085 Bossuet, près métro Codilbc. 
cuisine équipée, s/sol. cour, garage, 
système d'abrme, 120CS 345-9213, 643- 
1095

OUTREMONT: Haut duotex. 71/2,1er juin 
710, Wœman. 825$ chauffé, oblonds 9 
pi. 277-8538

OUTREMONT beau 6 1/2, cbir, chauffé 
Duplex Oét, 2 s/bains, près porc 1200$ 
341-2903.

OUTREMONT sous-bcattan, 3 1/2. juin, 
juillet, superbe vue montagne, piscine, 
gymnose, 595$, meub'es à vendre 948- 
1493

PRES CENTRE-VILLE 
I MOIS GRATUIT

Beaux logements. 3 1/2 -350S. 4 1/2 • 
440S, 5 1/2 -460S, stat ext. gratuit Près 
métro 939-3626,938-0707

QUARTIER ST-LOUIS: rue laval Haut 
duplex, 6 1/2, sur 2 étages, rénové. 3 
c c, vaste ensemOb satan/s-manger, 
vue imprenable sur montagne 885S 
845-3991

ROSEMONT, 3 1/2,2e triplex, en lace 
jardin Pot. propre, tranquille, idéal pour 
per* seule Libre juillet. 350S 727-8110

ST-BRUNO 3 1/2,4 1/2 de luxe dans un 
oass de verdure, sécurité, contort 653- 
8536.441-2789.441-9538 '

STUDIO Oe luxe, très spacieux, très 
éclairé. tapis mur-à-mur, 
électroménagers inclus. Christophe- 
Cobmb dans Dôt-sse rénovée libre juil 
270-7683

V.M.R. Haut dup ex, 71/2, chauffé, taxe 
eau payée, garage, près gare 925S 
744 6278

WESTMOUNT Prince-AlDert/Sherbrooke 
Grand 8 1/2, 1,800 p c , 3 c c , Pas 
dupex ensoleillé, loyer, garage prüin 
1.7005 484 3939

164
Condominiums à louer

AMHERST, près UQAM, condo 3 1/2, 
moderne, ensoleillé, tout meublé et 
équipé, foyer, batons Possibilité de bail 
de moins d'un an.

526-3121,819-373-7306

CONDO 2400 pi ca, LUMINEUX. Vilbray 
1350S/mos 386-4143,38*-2597.

VIEUX-QUÉBEC. 2 studios sous les 
combes, mua de perre, loyer, cour int., 
semi-meublé ♦ meubte. ter juin 475$ et 
500$ 418-694-9566

OUTREMONT gr 5 t/2, clair. 3è. rérové, 
l/va*. plaque/tour encastrés, buond 
tourbillon. 950$ 271-6142

OUTREMONT rue Hortdnd Haut dup'ex, 7 
1/2 rénové, (oyer, boiseries chêne, 
balcon, top*, chauffage ind. 
s*afermement, lerjuil 1,050$ 738-9163

OUTREMONT. 50 Wilbwdota. 2 1/2,3 1/2. 
41/2, ascenceuis. chauffé 849 7061

OUTREMONT. Antonme
Maiilet/Ducharme. libre mai. haut de 
dupex. 8 t/2 spaceux. 4 c c. 2 s/ba.ns, 
boiseries, gdes ten , très propre. 2 
bataom. chauffé, garage 1500$ 739 
2913

OUTREMONT, Harttand. bos dupex. 8 1/2 
chauffé, cusme rénovée, s/tav, 3 c c 2 
s/boins, sobrtum Juillet !36C$/mos 731-

Propriétés à louer

BORD RIVIERE MILLE-IIES
90SEME9E cottage 8 Décès, s/soi fini, 2 
foyers. 1 s/bam, 3 s/d'eau. garage, 
gfand terrain 965 3223.437 6420

OUTREMONT rno*on de ville de prestige. 
3 chambres, garage Int., poêle, 
oppareils ménagers inclus, chauffée, 
fra* pe nte, très éclairée

656-1874,25 9 4804

ST-HIPPOLYTi ma*on à louer, bord de 
l'eau, 3 c c. 750$/mo«, avec possibilité 
d'ochat 1-563 2168

V. ST-LAURENT. Grande maison, 
chauffée, éclairée, paysager, garage 
double 1j500$ 662-2726 - 747-6892

170
Hors-frontière 
à louer

POMPANO: Bord océan Condo 41/2,9e 
étage Mensuel 344-0009 - 654-6193

176
Chalets à louer

A bas pdx, 2-5-7 jouis. 2 à 8 personnes, à 
partir 50S/jour. Pdge, tac

119-327-2360 après tth

185
Chambres et pensions

A A LOUER grandes chambres ovec 
salon pour tourstes. prix variés, petit 
déjeuner, pnx de groupe, 5 min., centre- 
vlta 767-8933.

CHAMBRES rénovées à neuf, meublées à 
neuf, ou mo* ou semaine, personnes 
séneuses après 18h 9338293

186
Maisons de repos, 
retraite

FOYER personnes ôgées, oasis de 
Donheur.colme.posibb 696-6081

LAVAL, luxueuse résidence pour 
personnes en perte d'autonomie. 622- 
7066 

PERSONNES ÂGÉES traitées avec 
tendresse. Hébergement individuel 
luxueux Nourriture, services complets, 
tout compris: 750$/mols. Pas 
d'augmentatbn de loyer Étoblsement 
80 unités Députation confirmée. 
Appetez b directeur à Iras virés 
514-539-4897. Invitation dîner pour 
constater.

POUR PERSONNES ÂGÉES Dons une
mason de soins privée, infirmière 24h. 
Couples bienvenues, docteur dspomble 
sur appel Infos 484-2508

210

Commerces à vendre

RESTAURANT à St-Eiprit, avec ou sans 
bôtise 839-3801

Bureaux à louer

BOUL 5T-IAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en main. 300 à 
2500 pco 495-4662, 733-1228.

BUREAUX meublés, grands, climatkés, 
avec servees, près métra Laurier 495- 
9292

ESPACE de bureau, 500 pl ca. 2e étage, 
coin De Loilmler/Beaubien Bâtiment de 
D'orge 593-8323.

VlUi ST-LAURENT. para indutfnel, espace 
de bureau disponible tax et 
photocopieur met 747-3517.

Espaces commerciaux à 
louer

MTl-NORD 5400 pl.. 14 pi, haut. 
220/550/gaz, 2000S/mos 327-3213

275
Locaux à louer
AU 4334 ET 4545 ST DENIS, LOCAL IDÉAL 
BOUTIQUE, RESTAURANT. 849-6620.

AVE DE LASAUi. pès Pie-IX. 950 p ca * 
cave 866-2282

Commerces à louer

RESTAURANT aménagé dans une bâtisse 
historique. 100 pbces * terrasses Plein 
centre-ville à 70 km de Montréal. 844- 
9229

Téléphonie

A VENDRE systèmes téléphoniques iê- 
usinés Instqlbtbn 332-3755

Instruments de musique

GUITARE classique. Vamohn, C-170-A. 
cvec boite, comme neuve, valeur 
actuelle 195S, prix955.671-3545

PIANO A QUEUE. 5 pieds, ébène 
MARTIN-HORNE 1921 Excellente 
ccnditcn,3500$.

274-3911

Divers

DIRECTEMENT manufacture portes et 
fenêtres en aluminium Btanco Canada 
1920 Leber. Mil 939-3411.

Déclaration d'impôts
A PRIX RÉDUIT, impôts de partculbis et 
compagnes 629-3430.

Traitement de texte

CV • TRAITEMENT DE TEXTE Travoux 
d'étudiants, dactylo et traduction, 
travail impeccable. Françoise, 4885399

Sociétés, sports, loisirs

La Fianc-maçonnsrle. fraternité 
universete, vous invite à b rejoindre pour 
Pôtiravec elle, dès aujourd’hui, le 
monde de demain G L F C -C P 491- V 
Mt-Poyal, H3P 3C7______________

Entretien, rénovation

Réparation de maçonnerie. Joints de 
bnques, cheminée, trottoir 4558803

RESTAURATION LAZARE ENR.

HHHü
Déménagement

DISPONIBLE TOUT TEMPS
Déménagement, emballage.

Entreposage local et bngue dstance 
Assurance complète 253-3275

CILUSJODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spéclolrté Appareils électriques 
Aauronce complète 253-4374

Bateaux, yachts, voiliers

CARVER 1909: cabine avant, 32 pl., tout 
équipé, avec air dim., génératrice, 2 
Mercruder 454. Condition A-1. A voir! 
973-3318

INTÉRIEUR complet en teck pour tanzet 
29 pl, beaucoup de moulures de teck, 
feuilles contreplaqué 1/2 4x8 teck. 
ÉOémsteneDS Inc 646-6273

OWEN 6*. 28 pi. beu et blanc. 20 000$ 
nég •L'Intrigue’. On peut te voir à b 
marina Rive-Nord à Repentigny. Sur 
appel, 957-8137 (pogettevocaO

REGAL 1989, 25 pi. demi cabine,
douche, toilette, cuisinlère/trlgo, 
(couche 6), moins de 50h. d'usage, 
excellente condition 27,900$ US Tel" 
(802) 658-0989

THUNDERCRAFT 29 pi 1987.2V 8/350, 
tout équipé, prix 48 500$ Jour 879-1534, 
soir 582 5939 

VOILIER Dufour 35 pl.. 74. Inspection 
maritime9 1 54 000$ 447-1755

Automobiles

condittan A-1,4500$ 523-91
mag,

1-9135.

RENAUD ALLIANCE 66 limited, 
automatique. 60 000 km, garanti, 
conditonexpetonnelle 955-0959.

VOLXS CABRIOLET 86. édition spécble, 
monne, 45 000 km. bijou. 12 OOOS néa 
766-1730

" Knrivhir les hciis où je
siàgo pur cous que je
Iréquenteà lu buse».
A vous qui nous avez ac­
compagné et témoigné 
une profonde sympathie 
lors de la maladie et du 
décès d’Yvan Guérin, 
nous vous remercions 
sincèrement.

Pierrette M. Guérin, 
Aude Guérin (Martin 

Bienvenue).

Encadrez 
YQtre annonce□

286-1200
4
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque
visé.

3.11 est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambra 
des hulaalers 

du Québec

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT bE MONTREAL, COUR DÜ 
QUEBEC CH. CIVILE, n6: 500-02- 
006683-929. JAN CHLUMSKY, Parti, 
demand.r»»i«, -vj- MINH NHUT BUI, 
Partie defender.»., La 30ièmejoyr 
d'avril 1992, à 10H00, ou 1530 du 
Souvenir, app. 2, Laval, Qc, district de 
Montreal, seront vendus par autorité de 
Justice le» biens et effet» de: MINH NHUT 
BUI, saisis en cette cause, consistant en: 
1 automobile Toyota Tercel 1982 
licence NFD 964. Conditions: ARGENT 
COMPTANT el/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: MICHEL BOISSEAU, 
huissier, (514)682-1921, Mil: 328- 
1122. BOISVERT, PdULIOT & 
ASSOCIES, HUISSIERS, 1515 Boul. 
Chomedey, I SOI, Laval, Oc, H3V 3Y7.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 30 
mars 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes au futures, payables 
àCUIM ET TISSUS ALAPOINC. 
FAISANT AFFAIRE SOUS LA RAISON 
SOCIALE ALAPO ENR. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
MONTRÉAL le 9iàme i our d'avril 
1992, sous le numéro 4490322.

Ce 9ième jour d'avril 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Province de Québec, district de 
Beauhomois, COUR DU QUÉBEC, NO: 
760-02-000317-920. CONSTRUCTION 
VIAU & FRERES A/S MARCEL VIAU, 
Demanderesse, -vs- SYLVAIN 
BRASSARD & GIGNETTE ROSS. 
Défenderesse. Le 6 mai 1992, à llhOO 
de l'ovant-midi, au domicile du 
défendeur, au no 1817, rue GRAND 
TRUNK, en la cité et district de 
MONTRÉAL, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en: T.V. RCA et occ. vidéo 
Magnasonic et occ. système de son 
Emerson et occ. 2 speakers Emerson, 
four micro-ondes Toshiba, radio GE, 
etc... CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. ÉTUDE VALADE & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, LE 21 avril 1992.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. NO: 
500-05-603181-920. C.S.S.T.,
Demanderesse, -vs- DEMOLITION R. 
IMBEAULT LTEE, Défenderesse, le 5 moi 
1992, 6 llhOO de l'avonl-midi, A LA 
PLACÉ D'AFFAIRES du défendeur, ou no 
3013, BOUL. LASALLE, en la cité de 
VERDllN, et district de MONTRÉAL, 
seront vendus par oubrité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en: Bureau noir, 
Radio, classeurs, étagères, ventilateur de 
plafond et acc. paymaster beige, 
fauteuil, droites, plantes, cadres divers, 
table de boit antique, tabouret, horloge, 
T.V. Zenifi, aspirateur Electrolux et acc 
machine Casino Piker, lot d'outils divers, 
Dolly 4 roues, etc... CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. ETUDE VALADE 
8, ASSOCIÉS, HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, LE 21 avril 1992.

Province de Québec, district de 
Montréal COUR DÜ QUÉBEC 
DMSÇIN b£S fïïïTES CREANCES NO: 
500-32-001799-917. (>AUL 
UNTERBERG. Demandera»»*, *v»* 

moi
1992. à 10h00 de l'avanl-midi, au 
domicile du défendeur, au ro 4075 me BROADWAY, «la nié ^.WatlNE^! 
district de MONTRÉAL, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets 
du defendeur, saisis en celle cause, 
consistant en: Rodio Mognaronic, radio 
antique comprenant 2 speaker», piano 
sur bble Yomaho PSS-740, T.V. Hilodri 
4 atx. VHS Fisher et acc. Nintendo et 
acc feur micro-ondes Ponsonic, machine 
à eau Arnoro, pathère, radio Emerson, 
T.V. Emerson, etc... CONDITIONS- 
ARGENT COMPTANT. ETUDE VALADE 
4 ASSOCIES, HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, LE 21 avril 1992.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DÜ QUÉBEC, 
DMSIONbES PETITES CREANCES, NO: 
500-32-000796-922. ABIUO SANTOS 
4 AL, Demanderesse, -vs- BENOIT 

® ftk. Défenderesse, le 7 
mai 1992. 6 llhOO de Tavant-midi, au 
domœjî du défendeur, qu no 690, rue 
AMPERE l5 en la cil/ de laval. district 
de MONTREAL, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisi» en cette cause, 
çcnsislpnl en: VHS Sharp et acc. T.V. 
Mitsubishi comprenant meuble noir et 
acc système de son Sony et acc speaker 
Sony, micro-ondes Kenmore. répondeur, 
humidificateur Bionaire, T.V. tmerson, 
ventilateur Super, vélo de montogne, 
etc... CONDjtlONS: ARGENt 
COMPTANT. ÉTUDE VALADE & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 987-7683. 
Monlréol.lf 21 avril 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ8EC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DÜ 
QUÉBEC CH. CIVILE, NÔ: 500-02- 
031242-915. LAHAV MICROTEK 
INTERNATIONAL LTÉE, Partie 
demanderesse, -vs- PIERRE 
BEAUCHEMIN, Partie défenderesse. Le 
4ième jour de moi 1992, 6 I0H00, au 
1120 Simon, Brassard, Qc, district de 
Longuaujl, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de: PIERRE 
BEAUCHEMIN, saisis en celte cause, 
consistant en: I voilure Ford Taurus 
1987 gold licence JLS 365. Conditions: 
ARGENT COMPTANT el/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: MARIO MATTÉAU, 
huissier, 1514)682-192 Mil: 328- 
1122. BOISVERT, PdULIOT 4I l LL. llwltfYCKI, rUULIUI G
ASSOCIES, HUISSIÉRS, 1515 Boul 

fey,» S OI, Laval, Qc,H3V3Y7

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUIÉ 
MUNICIPALE, NO: PV91-02i7. VILLE 
DE PIERREFoNdS, Partie demanderesse, 
-vs- HARROID DARTSCH, Partie 
défenderesse, le 5ième jour de mai 
1992 à 13HOO, au 4528 Grilli, 
Pierrefonds, Qc, district de Montréal, 
seront vendus pur aubrilé de Justice les 
bien» et effets de: HARROID DARTSCH. 
saisis en cette cause, consistant en: I 
four micro-ondes Toshiba, 1 set desalla 
6 diner, 1 téléviseur couleur Sony, 1 

VHS, 1 meuble pour TV et vidéovidéo VHS, 1 meublejxx/r TV et vidéo 
noir. Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHÈQUE VISÉ. Information: 
MARIO MATTEAU, huissier. (514)682- 
1921, Mil: 328-1122. iOISVERT, 
POUÜOT4 ASSOCIES. HUISSIERS' 
1515 Boul. Chomedey, I S OI, Laval, 
Qc, H3V 3Y7.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT ÛE TERREBONNE, COUR DÜ 
QUÉBEC CH. CIVILE. NÜ: 700-02- 
002438-910. beu Canada inc., 
Partie demanderesse, -vs- DRAGAN 
MILUNIVIC, Partie défenderesse. Le 
29ième jour d'avril 1992, 6 11H00, qu 
5495 Egmcliffe, Montreal, district ae 
Montréal, seront vendus par ouéorilé de 
Justice les biens et effets de: DRAGAN 
MILUNIVIC, saisis en celle cause, 
consistant en: 1 automobile de marqua 
Honda Cvic licence GFW 589, 1986,1 
télécopieur Fax Canon Fox-230, 1 
téléviseur couleur moniteur Hitachi et 
accessoires, 1 vidéo VHS Hitachi et 
accessoires. Condilions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: MARIO MATTEAU, huissier, 
(514)682-1921. Mil: 328-1122. 
BOISVERT, POULIOT 4 ASSOCIÉS, 
HUISSIERS, 1515 Boul. Chomedey, « S- 
01, laval, Qc,H3V3Y7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE LONGUEUR, COUR 
MUNICIPALE DE DEISON, NÔ: T218- 
91. U VILLE DE DEISON, Partie 
demanderesse, -vs- SERVICÉ AUTO 
EXPRESS INC., Partie défenderesse, le 
5iéme jour de mai 1992, à IGhOO, au 
112 Beauvais, Delson, Oc, district de 
Longueuil, seront vendus par aubrilé de 
Justice, les biens et effets de: SERVICE 
AUTO EXPRESS INC. saisis en celte 
cause, consistant en: 2 bureaux en 
mélamine gris et acc., 1 classeur en 
métal beige 2 tiroirs et acc., 1 dactylo 
Suirlec 3200 el occ, I photocopieur 
modème Mumber one el occ, I armoire 
en métal gris 2 portes 4 tablettes et acc, 
I calculatrice Texas Instrument et occ, f 
téléphone cellulaire Bell Cellulaire blanc 
et occ et divers outres item. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISE. • - - ■Information: Guy Gaucher

St-Bruno, Québec, J3V5Y6,
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR DES 
PETITES CRÉANCES ST-EUStACHE, NO: 
720-32-000120-911. DANIEL 
BOUCHER, Portia demanderesse, 
AMTRON INC., Partit défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 6 mai 1992. à 
llhOO, au 294A, Féré, Sl-Eustacne, 
district de Terrebonne, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
AMTRON INC., saisis en celte cause, 
soit: ciné-caméra avec projecteur, 
système de son. vidéo, etc.. 
CONDITIONS: ARGÉNT OU ÔtEQUE 
VISÉ. DANY TREMBLAY, huissier. 
ÉTUDE: PHILIPPE, TREMBLaV, DION 4 
ASS., HUISSIERS, 165 rue Du Moulin, 
St-Eustache (Québec) J7R 2P5. 
(514)491-7575. Sl-Eustaase, ce 21 avril

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DU ÜUÉBEC. NO: 
500-02-001 169-906. EMILIO 
MONACO, Demandeur, -vs- PATRICIA 
PIZZOLA Défendeur, le 7 mai 1992, à 
10h30de l'avanl-midi au domicile du 
défendeur, au no 4o9 rue Antoine 
Forestier en la cité de laval, district de 
Montréal, seront vendus par aubrilé de 
Aistice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en: I 
lave-vaisselle de marque Inglish, 1 
magnétoscope vidéo JVC modèle HR- 
D1510, I téléviseur couleur de marque 
Zenith modèle système 3, et autres 
articles de maison. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. GUILLAUME 
THEBERGE, HUISSIER, 352-5172L de 
l'élude: MACERA ET ASS., HUISSIERS. 
Montréal, le 2) avril 1992.

Province de Québec, District de 
Longueuil. COUR DU QUEBEC, NO: 
50527-002755-917. LE PERCEPTEUR 
DES AMENDÉS, Demanderesse, -vs- 
JEAN-FRANÇOIS OSTIGUY, Défendeur. 
Le 5 mai 1992 6 10H0O de l'avanl- 
midi, au domicife du défendeur, au No 
688 Terrasse Oeceljes, en la cité de 
LONGUEUR, district de longueuil, seront 
vendus par aubrilé de Xishce, là biens 
et effets du défendeur, saisis en celle 
cause consistant en: 1 four micro-ondes 
Hitachi, ,1 camion Balzer Chevrolet 4 X 
4. Condilions: ARGENT COMPTANT. 
MICHELE P. BERNIER, huissier DE 
L'ETUDE: PELLETIER BERNIElf 4

1992.
Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU ÜUÉBEC, NO: 
500-02-043260-913. ACIER LÉROUX
INC. , Demanderesse, -vs- LÉS IND. 
D.Sl SYSTEMES DÉPOUSSIÉRAGE
IND. INC., Défenderesse, le 7 mai 
1992, à lOhOO de l'avanl-midi, A LA 
PLACE D'AFFAIRES du défendeur, au no 
1236, rueTEllIER, en la cité de ST- 
VINCENT DE PAUL, et district de LAVAL, 
seront vendus par aubrilé de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
celle couse, consistant en: Système

:. Fax Pcnofax,téléphonique el acc. t-Gj^Ponal
classeurs, tableaux 6 encra ettoçoble, air 
conditionné, horloge Belus, chaises, 
tables, perceuse de précision, diable, 
scie 6 bande, apparetl 6 souder, radio, 
cnauffrelte, Fil-Up, loit de camion, 
bonbonnes, maaiha 6 couper le métal, 
etc... dONDJTIONS: ARGENT 
COMPTANT. ÉTUDE VALADE 4 

CIÉS, HUISSIERS, 987-7683.ASSOCIÉS, HUISSIERS, 
Montréal, If 21 avril 1992.
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Situation générale : Une dépression sur le 
centre des Grands Lacs donne de la pluie sur le 
centre de la province. A certains endroits, la 
pluie tombe comme des clous. Sur la péninsule 
gaspésienne et sur une partie de la côte nord, 
cependant, les précipitations sont verglaçantes. 
Un trou s'est formé dans la couche nuageuse, 
ce matin sur l'ouest et certaines régions ont pu 
profiter des chauds rayons du soleil d'avril.

Pour les prochains jours, les nuages seront 
prédominants, saut sur l'est de la basse côte 
nord où le soleil sera de la partie. La zone de 
précipitations glissera vers Test de sorte que les 
possibilités de pluie sur l'ouest seront moins éle­
vées. Les températures reviendront vers des va­
leurs plus saisonnières.

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies. 40% de probabilité 
d'averses. Max.: 14, Vendredi: Nuageux avec 
éclaircies. 40 % de probabilité d'averses. Min. 5.

LEVER DU SOLEIL 5 h 55
COUCHER: 19 h 51

QUÉBEC

Abitibi, Réservoirs Cabonga et Gouin: Pluie ou 
bruine Intermittente. Brumeux. Max : 9. Vendredi: Nua­
geux avec éclaircies 40% de probabilité d'averses 
Min : 2.

Ponliac-Gatineau et Lièvre, Témiscamingue et Lau- 
rentides Nuageux avec éclaircies et 60 % de probabi­
lité d'averses Max : 10 Vendredi: Nuageux avec éclair­
cies 50 % de probabilité d'averses Min.: 3.

Ottawa, Hull, Cornwall: Nuageux avec éclaircies

40 % de probabilité d'averses. Brumeux le matin. Max.: 
14. Vendredi: Nuageux avec éclaircies. 40% de pro­
babilité d'averses. Min: 5.

Trois-Rivières, Drummondville et Estrie: Nuageux 
avec et 60 % de probabilité d'averses. Brumeux. Max.: 
10. Vendredi: Nuageux avec éclaircies. 60% de pro­
babilité d'averses. Min.: 3.

Québec et la Beauce: Nuageux avec un peu de pluie 
ou de bruine. Brumeux. Max.: 10. Vents de 20 à 40 
km/h. Vendredi: Nuageux avec éclaircies 40 % de pro­
babilité d'averses. Min.: 2.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve faunique 
des Lauren tides, Charlevoix et Rivière-du-Loup: Pluie 
et bruine intermittente. Max.: 6.Vents de 20 à 40 km/h. 
Vendredi: Nuageux avec éclaircies 40 % de probabilité 
d'averses. Min : 3.

Rimouski et Matapédia: Pluvieux et brumeux. Max.: 
3. Vents de 20 à 40 km/h. Vendredi: Nuageux avec 
60 % de probabilité d'averses. Min.: 0.

Ste-Anne-des-Monts et Parc de la Gaspésie: Pluie 
verglaçante et grésil le matin. Pluvieux par la suite. 
Max.: 2 Vendredi: Nuageux avec averses de pluie ou 
de neige. Min.: 3.

Gaspé et Parc Forillon: Neige. Accumulation de 5 
cm. Max.: 0. Vents de 20 à 40 km/h. Vendredi: Nua­
geux avec averses de pluie ou de neige Min.: -5.

Baie-Comeau: Neige ou grésil parfois mêlée de pluie 
verglaçante le matin Max : 2. Vents de 20 à 40 km/h. 
Vendredi: Nuageux avec averses de pluie ou de neige. 
Min.: -2.

Sept-lles: Neige. Accumulation de 5 à 10 cm Tem­
pérature stable à -1 Vendredi: Ciel variable. Min.: -6.

Basse Céte-Nord, Anticosti et Secteur de Natash- 
quan et à l'ouest: Ciel variable et 60 % de probabilité 
d'un peu de neige. Max.: 0. Vendredi: Ciel variable 
Min.: -7.

Secteur à Test de Natashquan: Ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max : -1. Vendredi: Ensoleillé avec 
passages nuageux Min.: -7.
Source : Environnement Canada

Allez ! Faites du vent, pas du ventre. 
Quand on est bien, on est plus beau.

psnmpscTmnW - Avousde jouer.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE MONTRÉAL COUR 
MUNICIPAL, NO: PV9M724, PV9I- 
1892. VILLE DE PIERREFONDS. Parti# 
demander*»»*, -vs- MARK VfCTOR, 
Partie défendere»»*. Le 5ièm* jour de 
mai 1992, à UH00 au 19074 A 
Gouin, Pierrefonds. Qc, district de 
Montréal, »*ronl vendu» por autorité de 
Justice les biens et effets de: MARK 
VIGOR, saisis en cette couse, consistant 
en: 1 comion Pick-up gris avec boite 
rouae Mazda licence HGA-156.
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MARIO 
MATTEAU, huissier. (514)682-1921, 
Mil: 328-J122. BOIÉVERT, POULIOT 4 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 1515 BouL 
Chomedey, • S OI, laval, Oc, H3V 3Y7.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOIIETTE. COUR DÜ 
QUÉBEC, NO: 705-27 009746-907. 
PERCEPÎÉUR DES AMENDES, agissant 
pour la créonce du procureur général, 
PARTIE DEMANDERESSE, -VS- LANNl
GIUSEPPE TONY, PARTIEGjl____
DÉFENDERESSE. Avis public est par le 
présent donné que les biens meubles et 
effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en celle cause, 
seront vendus par autorité de Justice: le 
5 mai 1992, a 13h00, ou no 1727, 
BEAUCHEMIN, A LAPIAINE. les dits 
biens consistent en: 1 lèiéaouleur RCA 
19 pa. environ, 1 table de cuisine avec 6 
chaises, I télécouleur portatif Panasonic 
14 po., 1 tour micro-ondes Frigidaire, 
lesquels effets seront vendus pour argent 
comptant ou chique visé au plus offrant 
el dernier enchérisseur. Ou chèque visé. 
DANY GRAND MAISON. HUISSIER. 
BELANGER 4 ASS. HUtSSIÉRS, 186 Sh 
Joseph CP. 454, Joliette, (Québec) J6E 
SZSUél: 759-5556, Fox: 759-6235. 
Joliette ce 14 avril 1992.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE. COUR DÜ 
QUÉBEC, NO: 705-02-001251-917. 
COMMISSION DE LA SANTÉ ET DE IA 
SÉCURITÉ DU TRAVAIL, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS- LES 
ENTREPRISES J.C. LAPOINTE INC., 
PARTIE DEFENDERESSE. Avis public est 
par le prisent donné que les biens, 
meubles el effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
serait vendus par autorité de Justice: le 
4 mai 1992. à lOhOO, au no 668, J. 
BEAUREGAÉD, A MASCOUCHE. les 
dits biens consistent en: 1 camionnette 
Ford Fl50,1988, avec boîte en fibre de 
verre. Lesqueb effets seront vendu» pour 
argent comptant au plus offrant et 
dernier enchérisseur, ou chèque visé. 
DANY GRAND MAISON. HUISSIER. 
BELANGER 4 ASS. HUtSSIÉRS. 186 St- 
Josiph, CP. 454, Joliette, (Québec) J6E 
3Z9J Tél: 759-5556, Fox: 759-6235. 
Joliette ce 14 avril 1992.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT & TERREBONNE, COUR DU 
QUÉBEC, NO: 700-02 0Ü4188-9)9. 
COMMISSION DE LA SANTÉ ET DE LA 
SECURITÉ DU TRAVAIL, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS- 91464 
CANADA LTEE, NICK A JOS. ENR. 
PARTIE DÉFENDÉRESSE. Avis public est 
par le présent donné que les biens, 
meubles el effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en celle cause, 
serai vendus par autorité de Justice: le 
6 moi 1992, os 5h00, ou no 210 COTE 
TERREBONNE A TERREBONNE. Les dits 
biens consistent en: I caisse 
enregistreuse Sham, 1 système de son 
Sanya, I télécoufeur 19 pa. environ 
Curtis, 1 appareil à mesurer la boisson, 
électronique DEC, 1 four micro-ondes 
G.E., 1 réfrigérateur, 1 cuisinière, 1 
laveuse, 1 sécheuse, I four micro-ondes 
Danby, 24 tables carrées, environ 65 
chaises non assorties, lesquels effets 
seront vendus pour argent comptant au 
plus offrant et dernier enchérisseur. Ou 
chèque visé. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BÉLANGER 4 ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Joliette, (Québec) J6E 3W. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Joliette ce 14 
avril 1992.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 21 
mars 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou Futures, payables 
à 132757 CARGO JEANS CANADA 
INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 
2ième jour d'avril 1992, sous le 
numéro 4488025.

Ce 9ième jour d'avril 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 25 
mars 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à GICLEUR MODERNE 
INC./MODERNE SPRINKLER INC. a 
été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 
30ième jour de mars 1992, sous le 
numéro 4486306.

Ce 3ième jour d'avril 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

dettes, présentes ou futures, payables 
PRODUITS D'ALUMINIUM

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 12 
mars 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes

P1à P RC
ADMIRAL INC./ADMIRAL 
ALUMINUM PRODUCTS INC. a été 
enregistré au bureau d'enregislremenl 
de la division d'enregislremenl de 
MONTRÉAL le 30ième jour de mars 
1992, sous le numéro 4486307.

Ce 3ième jour d'avril 1992. 
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 12 
mars 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à VETEMENTS DE SPORTS BEN- 
ROSE INC. a été enregistré au 
bureau d'enregislremenl delà division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 
27ième jour de mars 1992, sous le 
numéro 4485808.

Ce 3ième jour d'avril 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 4 mars 
1992 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
CRÉATIONS S.P.O INC./S.P.O. 
CREATIONS INC. a été enregistré au 
bureau d'enregislremenl de la division 
d'enregislremenl de MONTRÉAL le 
27ième jour de mars 1992, sous le 
numéro 4485807.

Ce 3ième jour d'ovril 1992.
IA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 20 
novembre 1991 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à LES MODES VENTINI 
INC./VENTINI SPORTSWEAR INC. a 
été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d’enregislremenl de MONTRÉAL le 
27ième jour de mars 1992, sous le 
numéro 4485809.

Ce 3ième jour d'avril 1992.
IA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
LES CÉRAMIQUES JET 7 INC., une 
Société incorporée en conformité avec 
la Loi sur les Sociétés commerciales 
canadiennes, ayant son siège social el 
principale place d'affaires dans les 
Cité el District de Montréal, 
demandera au Directeur, Direction 
des Corporations, Consommation el 
Corporations Canada, l'autorisation 
d'abandonner sa charte en vertu des 
dispositions de la Loi sur les Sociétés 
commerciales canadiennes.
Doté à Montréal, ce 31 iime jour de 
mors 1992.

LAZARUS, CHARBONNEAU
Procureurs de la requérante.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT 6t TERREBONNE, COUR DÜ 
QUÉBEC, NO: 700-02-002788-918. 
COMMISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC, PARUE DEMANDERESSE, 
•VS- YVON bEMERS 4 LUCIE DEMERS, 
PARTIE DÉFENDERESSE. Avis public »t 
par le présent donné qui les biens, 
mm/bies et effets mobilier» de la partie 
oèfenderesst, saisis en celte cause, 
seront vendu» par autorité de Justice: le 
5 moi 1992,6 I4h00, au no 2995, Z. 
GAUTHIER, A MASCOUCHE. Les dits 
biens consistent en: 1 automobile 
Chevrolet Celebrity 1983, I divan et I 
fauteuil,, 1 tèlécouleur Quasar 12 po. 
environ, 1 tèlécouleur 24 po. environ, 1 
vidéo VHS G.E., 1 jeu Nintendo, 1 table 
de cuisine avec 4 chaises. Lesqueb effets 
serai vendus pour argent comptant au 
plus olfrant et dernier enchérisseur. Ou 
chèque visé. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BÉLANGER 4 ASS. 
HUISSIERS. 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Joliette, (Québec) J6E S,l<i. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Joliette ce 14 
avril 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-203486-927

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
NELCIE CHARLES

Partie demanderesse 
c.

CHARLES MICHEL RODNEY SAINT- 
LOUIS

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à CHARLES 
MICHEL RODNEY SAINT-LOUIS, de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé ou 10 est, rue Si- Antoine, 6 
Montréal, salle 1.100, Dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le |Ournal Le 
Devoir.
Une copie de la demande en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
M. CHARLES MICHEL RODNEY 
SAINT-LOUIS.
Ueu: MONTRÉAL 
Date: 14 avril 1992

RÉAL PLOURDE 
Pr locataire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12-008994-926

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la Famille) 

HÉLENE ST-JEAN
Partie demanderesse

VOUIZIAPHIETH ZANU DÉSIRÉ
Parte défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à VOUI ZIAPHIETH 
ZANLI DÉSIRÉ, de comparaître au

?reffe de cette Cour situé au Palais de 
ustice de Longueuil, au 1111 Esl, 

boul. Jacques-Cartier à Longueuil, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du prisent avis dans 
le journal LE DEVOIR.
Une copie de la demande a été 
remise au greffe à l'intention de VOUI 
ZIAPHIETH DÉSIRÉ.
Ueu: Longueuil 
Date: 14 avril 1992

L. HAMEL 
Protocolaire.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-203663-921

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MARGARITA CUEVAS

Partie demanderesse

JUUO CESAR GERON1MO
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à JULIO CESAR 
GERONIMO, de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal Lb Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de JULIO CESAR 
GERONIMO.
Lieu: MONTRÉAL 
Dale: 16 avril 1992.

REAL PLOURDE, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-203662-923

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
JOSE RAFAEL SANCHEZ

Partie demanderesse

YVETTE CROMWEU.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à YVETTE 
CROMWELL, de comparaître au 
greffe de celte cour situé au 1 esl, rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du prisent avis dons 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de YVETTE CROMWELL. 
Lieu: MONTRÉAL

RÉAL PLOURDE, PA
Dale: 16 avril 199!

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-203537-927

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
SUZANNE DUROCHER

Requérante, Partie demanderesse 
-vs-

PIERRE OUIMET
Intimé, Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à l'intimé, PIERRE 
OUIMET, de comparaître au greffe de 
celle cour situé au t esl, rue Notre- 
Dame, Montréal, salle 1.100 dans 
les trente (30) jours de la date de la 
publication au présent avis dans le 
journal le Devoir.
Une copie de la déclaration de
divorce a été remise au greffe à
l’intention de l'intimé, PIERRE
OUIMET.
lieu: MONTRÉAL
Date: 13 avril 1992.

RÉAL PLOURDE, PA

Ville Mont-Royal 
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné aux 
RÉSIDENTS DE VILLE MONT- 
ROYAL et A OUI DE DROIT qu'à 
sa séance ordinaire tenue le 21 
avril 1992. le conseil municipal 
de Ville Mont-Royal a adopté:

— le Règlement n’ 1341 sur 
l'épandage de produits con­
tenant des pesticides 

Les personnes intéressées peu­
vent consulter ces règlements 
au bureau de la grettière. 90. 
avenue Roosevelt. Ville Mont- 
Royal.

Donné à Ville Mont-Royal 
le 22 avril 1992

La grettière 
C. Josée Katz, o.m.a/CMC

Ville Mont-Roval 
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné que 
conformément aux dispositions 
de la Loi sur les cités et villes, la 
ville tiendra une vente aux en­
chères le tuned t mal 1SS2 à 
tO heure* aux ateliers munici­
paux, 180, chemin Clyde pour 
se détaire des articles non ré­
clamés et de surplus suivants: 

26 btcydéttea
Articles variés: vêtements, ou­
tils. télécopieur, sacs de sport, 
lunettes, porte-clés, briquets, 
articles et siège de bébé, porte- 
documents. radio d'auto, appa­
reil-photo avec objectif et étui, 
sacs à main, extincteur chimi­
que. diverses pièces d'auto­
mobile.
Équipement de bureau: chai­
ses. bureaux, tables, classeurs, 
cloisons amovibles, dessus de 
comptoir et 150 casiers en mé­
tal.
Donné à Ville Mont-Royal 
le 22 avril 1992.

La grefflér*, 
C. José* Katz, o.m.a./CMC

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

Düw / 'affaire Je la faillite Je: 
New Boxer Italla Inc., 
777. De la Commune, 

Montréal. Oc 
Les Investissements 

Réal Larose Inc.,
5. rue Deveault. 
Repentigny. Qc 
André Hamel,

185, 21e Avenue. 
Drummondville, Oc 
Sylvain Michaud,
321. Prince Albert. 
Otterburn Park, Qc 
Hugues Michaud,
437, Grande Ligne, 

St-Alexis. Qc
AVIS est par les présentes 
donné que les susdits débiteurs 
ont lait cession de leurs biens 
les 9 et 16 avril 1992 et que les 
premières assemblées des 
créanciers seront respective­
ment tenues le 29 avril 1992 au 
Complexe Guy Favreau à 
10h30. le 4 mai 1992 au bureau 
du syndic à IShOO, le 1t mai 
1992 au Palais de Justice de 
Drummondville à compter de 
10h00 et le 7 mai 1992 au bu­
reau du syndic à compter de 
15h00
Montréal, le 21e jour 
d'avril 1992
PAUL B. DAOUST, syndic

5427 rue Beaubien est 
(angle l'Assomption) 

Montréal, QC HIT 1W7 
. Tél.: 725-7507, Fax: 725-0131

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
ré/ 286-1200 Fax 286-8198

la commission 
scolaire du 
SAULT-SAINT-LOUIS

AVIS PUBLIC
Élection scolaire partielle 

Circonscription no 8 
(art. 200 - 38)

Monsieur le commissaire Sabln Hébert étant décédé le 31 mars 
1992, Il est par les présentes donné avis que des élections scolaires 
partielles auront lieu dans la circonscription électorale numéro 8. le 
7 juin 1992. Toute personne qui désire se porter candidate audit 
poste de commissaire devra produire une déclaration de candida­
ture à:

La commission scolaire du Sault-Salnt-Louls 
8700, boulevard Champlain 
LaSalle, Québec 
H8P 3H7

le 24 mai 1992 entre 10 heures et 17 heures à l'attention de mon­
sieur Pierre Beauchamp, président d'élection.

La déclaration de candidature doit indiquer le nom, la date de nais­
sance. l'adresse et la profession de la personne désirant poser sa 
candidature. Elle doit, de plus, comprendre une attestation, ap­
puyée de son serment, de son éligibilité.

Ladite déclaration doit être signée par la personne candidate et ap­
puyée par dix (10) personnes, électrices ou électeurs, de la circons­
cription en question. En regard de sa signature, chacune de ces 
personnes doit indiquer son adresse comme elle doit être Inscrite 
sur la liste électorale

La déclaration de candidature doit être accompagnée d'une pièce 
d'identité de la personne candidate et d'une déclaration signée par 
elle ou son ou sa mandataire, attestant qu'elle connait les signatai­
res, que ces personnes ont apposé leur signature en sa présence et 
qu'à sa connaissance elles sont des électrices ou des électeurs de 
la commission scolaire du Sault-Saint-Louis.

Si plus d'une personne se présente au poste de commissaire, un 
vote par anticipation et un scrutin seront tenus pour élire une des 
personnes ayant posé sa candidature.

Le vote par anticipation et le scrutin, s'ils sont nécessaires, se dé­
rouleront respectivement le 31 mai et le 7 juin 1992 de 9 heures à 19 
heures.

Maître Rémi Poliquin agit comme secrétaire d'élection pour la pré­
sente élection partielle. Le bureau du président d'élection esl situé 
au:

La commission scolaire du Sault-Saint-Louis 
8700 boulevard Champlain 
LaSalle, Québec 
H8P 3H7
Téléphone: 514-365-4600

DONNÉ A LASALLE, LE 23 AVRIL 1992.

PIERRE BEAUCHAMP
Président d'élection

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Employé de chemin 

de fer. — Berceau.
2— Extrémité de l’aile. 

— Division de la 
Grèce.

3— Colline artificielle. — 
Rat des champs.

4— Assemble des chiens 
pour la chasse. — 
Connu.

5— Lanthane. — Sélé­
nium. — Jour de re­
pos.

6— Triester de la glycé­
rine. — Femelle du 
porc.

7— Pleurnicher. — Lui.
8— Réveilla.
9— La première femme. 

— Paradis. — Lettre 
grecque.

10— Colore. — Mettre la 
date.

11— Astate. — Juif.
12— Toute unité du le­

xique (Ling.). — 
Neuf. — Navire.

Verticalement
1— Liste énumératrice. 

— Aluminium.
2— Relative à l'hiver. —

Rapidement.
3— Pronom. — Canard.
4— Feutre à poils longs. 

— Trois.
5— Iridium. — Affection.
6— Division de la Grèce. 

— Ronger.
7— Organisation inter­

nationale. — Obte­
nue. — Bradype.

8 — Ampère-tour. — 
Doigt.

9—Ombilic. — Année- 
lumière.

10—Se dit d'un pied dif­
forme. — Rapport.

11 — Éminence. — Ca­
pucin. — Décapite.

12—Rejeter. — Président 
de l'Irak (1963-1966). 
Solution d’hier

1 2 3 4 5 6 7 6 9 10 11 12
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AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
HÉLENE GOYETTE

AVIS EST donné par la présente que 
HÉLENE GOYETTE, domiciliée el 
résidant au 2738, rue Plessis à 
Longueuil, district de Longueuil, 
s'adressera au lieutenant-gouverneur 
en Conseil pour obtenir un décret de 
changement de nam pour celui de 
HÉLENE BOUCHARD.
Aucune personne ne verra son nam 
changé suit* au jugement de 
changement de nom de HÉLENE 
GOYÉTTE.
Longueuil, le té avril 1992. 

LAFONTAINE, PARADIS 4 LESSARD 
Procureurs de la requérant*.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE. COUR DÜ 
QUEBEC. NO: 705-27-013208 902. 
PERCEPÎÉUR DES AMENDES, agissant 
pour la créance du procureur général,
Partie demanderesse, -vs-
LAMOTHE ÉMIIIEN, PARTIE 
DÉFENDERESSE. Avis public esl par le 
préuni donné que les hiem, meubles el 
effets mobiliers de la partie 
dèfendereue, saisis en celte cause, 
seront vendus par autorité de Juslict: le 
5 moi 1992 à I5h00, au no 776, 
GARDA, 6 L'ÉPIPHANIE. Les dit» biens 
consilient en: 1 camionnette Jeep 
Comandie 1988. Lesqueb effets seront 
vendus pour argent comptant ou chèque 
visé ou plus offrant et dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BÉLANGER 4 ASS. 
HUISSIERS. 186 Sl-Joseph, C.P. 454, 
Joliette, (Québec) J6E 3Zd. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Joliette ce 14 
avril 1992.

JOSEPH LUCIEN VENARD 
Prenez avis que JOSEPH LUCIEN 
VENARD domicilié au 4041 rue 
Ontario Esl à Montréal, s'adressera 
au ministre de la Justice afin d'obtenir 
un certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de JOSEPH LUCIEN 
MÉNARD.
Montréal, le 9 avril 1992.
CAROLE FORTIER, avocat

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-198885 919

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DANIELLE DUPLAN

Partie demanderesse 
c.

EUSON PIERRE TOUSSAINT
Parte défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à M. EUSON 
PIERRE TOUSSAINT, de comparaître 
au greffe de cette cour situé au ) esl. 
rue Notre-Dame, à Montréal, salle 
1.100. dans les trente (30) jouis de la 
date ot la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de M. EUSON PIERRE 
TOUSSAINT.
Ueu: Montréal 
Dale: 16 avril i 992

RÉAL PLOURDE

Ville de
Chicoutimi

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI

COUR MUNICIPALE DE LA VILLE DE CHICOUTIMI

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par la présente donné que les personnes ci-après 
nommées sont sommées de se présenter à la Cour Municipale de la 
Ville de Chicoutimi au 201, rue Racine esl, Chicoutimi, à 19:00 heures, 
le 06 mai 1992, devant le Juge municipal, alin de répandre aux incul­
pations el être traitées selon la loi puisque signification n'a pu être 
laite autrement, n'ayant aucune adresse connue dans la province de 
Québec

VILLE DE CHICOUTIMI
—VS—

Adams Sleeve 1961-12-02 (91-4666). Allard Gaétan 1948-04-08 (91- 
4048). Audet Claude 1948-01-22 (91-3634). Audet Claude 1958-01-22 
(91-3964), Arseneault Gaétan 1961-09-13(91-4025). Auger Paul 1970- 
02-21 (91-4420), Baribeau Jean 1951-08-27 (91-3516), Beaudm Steve 
1968-10-26 (91-4191). Beaudin Steve 1968-10-26 (91-3730). Beaudin 
Steve 1968-10-26 (91-4529), Beaudin Steve 1968-10-26 (91-4580), 
Beaudin Steve 1968-10-26(91-4581), Beaudoin Éric 1969-01-03 (91- 
3531). Beaudry Jacques 1943-12-18 (91-3837), Béland Sylvain 1962-
10- 10(91-4333), Bélanger Richard 1951-08-04 (91-4479), Bergeron 
Yves 1954-09-15 (91-7572), Bernier Christian 1961-11-29 (91-3580), 
Bernier Éric 1965-10-07 (91-7678), Bernier Yvan 1962-03-14 (91-7666), 
Bérubé Jocelyn 1947-07-19(91-4273). Blackburn Magella 1933-09-21 
(91-4180), Blackburn Marie-Andrée 1943-02-12 (91-4154), Blais Michel
1964- 09-16(91-4665), Boily Dany 1970-12-26 (91-4610), Boily Dany 
1970-12-26(91-4494), Boily Rémi 1961-12-09 (91-4199), Boily Rémi
1961- 12-09 (91 -4542), Boily Richard 1950-04-10 (91 -4056). Boivin Mi­
chel 1967-03-15 (91-4469), Bolduc Bianca 1970-06-24 (91-3967), Bou­
chard Dany 1968-08-13 (91-4647), Bouchard Dany 1968-08-13 (91- 
4653), Bouchard Frédéric 1973-07-22 (91-4243), Bouchard Yvan 1951- 
08-04 (91 -4478), Boucher Louis 1966-01 -03 (91 -3500), Boudreaull 
Claude 1957-01-11 (91-4274), Boulette Josée 1965-08-18(91-4455), 
Boulianne Cari 1966-03-19 (91-4626), Boulianne Jean-François 1971- 
07-10 (91-4058), Boulianne Jean-François 1971-07-10 (91-4094), Bou­
tin Gilles 1951-03-20 (91-3274), Brassard Claude 1969-11-14 (91- 
3495), Brassard Martin 1972-06-11 (91-4345). Brassard Martin 1960- 
02-01 (91-4623). Bu|eault Claude 1943-10-08 (91-3986), Champagne 
Normand 1969-06-21 (91-3560), Charest Stéphane 1971-09-23 (91- 
4579), Comeau Michel 1952-10-29 (91-3772), Comeau Michel 1952-10-
29 (91-3773), Corneau Michel 1965-01-12 (91-3726), Côté Éric 1968- 
05-11 (91-3819), Côté Mario 1970-10-04 (91-4654), Côté Sylvain 1967- 
12-15 (91-3698). Claveau Marie-Josée 1964-06-30(91-4178), Cloutier 
Bernard 1948-06-29 (91-4253), Côté Danielle 1964-01-19 (91-3506), 
Cyr Denis 1957-12-20 (91-3764), Dallaire Louise 1963-04-29 (91-3947), 
Demers Richard 1964-10-19 (91-3839), Desbiens Étienne 1964-04-24 
(91-4169), Desbiens Étienne 1964-04-24 (91-4507), Deschênes Luc 
1967-04-02 (91-3978), Dionne Paul 1938-10-20 (91-3602), Dubé René 
1956-07-20 (91-3941), Dubois Richard 1968-07-31 (91-3491), Dubois 
Sylvain 1965-10-04 (91-3824), Duchesne Lucien 1969-04-28 (91-3515), 
Duchesne Lucien 1969-04-28 (91-4334), Duchesne Lucien 1969-04-28 
(91-4425), Dulour André 1955-01-18 (91-7656), Dulour Éric 1963-02-01 
(91-4277), Dumont Ghislain 1959-10-16(91-4266), Duperré Maurice 
1959-04-24 (91-3813), Duperré Yves 1963-06-01 (91-4421), Ferland 
Pierre 1964-10-06(91-4179), Francoeur Dominique 1962-03-04 (91- 
3589), Fillion Yves 1967-06-01 (91-3864), Fortier Claude 1963-07-23 
(91-3769), Fortier Daniel 1939-04-20 (91-7680), Fortin Nancy 1967-01- 
26 (91-4118), Frigon Marcelle 1944-07-10(91-3945), Gagné Réal 1965-
11- 24 (91-4656), Gagnon Claude 1940-02-18 (91-3974), Gagnon Mario
1965- 01-24 (91-4493), Gagné Yvon 1953-06-14 (91-7527), Gagnon Jo­
celyn 1964-06-07 (91-4271), Gagnon Fernand 1938-03-09 (91-3859), 
Gagnon Jean 1942-10-20(91-3676), Gagnon Mario 1965-01-24 (91- 
4617), Gagnon Réjean 1948-06-30 (91 -4554), Garneau Michel 1967- 
04-28 (91-4148), Gauthier Éric 1966-06-06 (91-4553), Gauthier Éric 
1972-08-29 (91-4445), Gauthier Georges 1954-03-25 (91-4213), Gauvin 
Étienne 1966-03-15 (91-3875), Girard Dany 1972-02-23 (91-3564), Gi­
rard Guy 1949-04-18 (91-4162), Girard Guy 1949-04-18 (91-4162), Gi­
rard Jacques 1952-01-04 (91-7528), Girard Rénald 1955-06-26 (91- 
4577), Girard Robin 1967-11-26 (91-3457), Girard Robin 1963-04-18 
(91-4189), Girard Sylvain 1953-12-11 (91-3748), Girard Sylvain 1953-
12- 11 (91-3940), Grenon Paul-Irène 1930-12-12(91-3496), Guérin 
Rémi 1962-10-20 (91-3802), Guimond Mario 1957-04-17 (91 -3498), 
Grenon Cyrias 1951-01-25 (91-4320), Harvey Harold 1968-11-29 (91- 
3718), Harvey Harold 1954-02-11 (91-4587), Harvey Harold 1968-11-29 
(91-4648), Hébert Alain 1952-02-07 (91-4454), Hollands Marleen 1962- 
12-19 (91-4543), Imbeaull Claude 1947-07-25 (91-4578), Jasmin Jac­
ques 1961-07-10 (91-4235), Jean Magalie 1972-06-07 (91-4588), Jean 
Yves 1961-10-15(91-3689), Jean Yves 1961-10-15 (91-3785), La- 
chance Oave 1969-03-24 (91-3635), Lachance Dave 1969-03-24 (91- 
3636), Lacroix Gertrude 1960-12-18(91-4672), Lalancette Éric 1968-
11- 02 (91-4090), Lalancette Jean-Eudes 1942-12-11 (91-3660), Lalan­
cette Jean-Eudes 1942-12-11 (91-4282), Larockque Marc 1962-03-17 
(91-4237), Larouche Jacquelin 1962-08-27 (91-3729), Larouche Ray- 
nald 1964-04-06 (91-3588), Larouche Yvon 1939-07-15(91-3594), La­
voie Jocelyn 1964-04-08 (91-4534), Leboeul Denis 1967-12-29 (91- 
4527), Lemay Stéphane 1966-11-29 (91-4447), Lespérance Julie 1971-
12- 25 (91-3807), Lessard Michel 1962-02-03 (91-3551), Lessard Pierre
1962- 12-08(91-3825), Lélourneau Mark 1959-06-01 (91-3683), Lord 
Jesse 1972-03-11 (91-4437), Lord Jesse 1972-03-11 (91-7655), Malen- 
lanl Denis 1965-12-01 (91-3522), Maltais Yvan 1966-11-24 (91-38B2), 
Marier Réal 1949-01-20 (91-4211), Mallei Jean 1964-10-08 (91-4062), 
Mattel Jean 1964-10-08 (91-4063). Martel Laurence 1958-10-07 (91- 
3739), Martel Laurence 1958-10-07 (91-4288), Ménard Robert 1968-08-
30 (91-3648), Morin Larry 1965-02-11 (91-3871), Morissette Serge 
1954-11-28 (91-3925), Noel Marguerite Gauvin 1949-08-15 (91-4091), 
Ouellet Daniel 1953-08-25 (91-3680), Pagé François 1967-09-12 (91- 
4301), Pedneault Rénald 1955-12-12 (91-4267), Pedneaull Rénald 
1961 -05-24 (91 -3887), Pelletier Jacques 1964-01 -29 (91 -3535), Pelletier 
Jacques 1964-01-29 (91-3777), Pelletier Jacques 1964-01-29 (91- 
3791 ), Petit Jacques 1964-01 -29 (91 -4456), Pinlal Denis 1952-04-28 
(91-4049), Piuze Yvon 1947-09-09 (91-3921), Poilras Marc 1962-01-23 
(91-3814), Poilras Réal 1964-09-04 (91-4644), Potvin Louis 1961-09-10 
(91-4225), Potvin Marcel 1957-01-16(91-4040), Potvin Marcel 1957-01- 
16 (91-4258), Poulin François 1962-03-29 (91-4600), Rabouin Laurent 
1959-03-30(91-4286), Rénald Denis 1957-01-03(91-4270), Roberge 
Gaétan 1960-05-20 (91-3455), Roberge Gaétan 1960-05-20 (91-3489), 
Ross Lionel 1971-02-21 (91-4550), Rousseau Cécile Gingras 1923-03- 
25 (91-3469), Roy Francis 1931-04-12 (91-7654), St-Gelais Éric 1971-
04- 01 (91-7669), St-Gelais Martin 1967-08-05 (91-3850), St-Hilaire De­
nise 1959-12-12 (91-7507), Savard Patrice 1959-09-08 (91-4645), Sa- 
vard Régis 1955-07-08 (91-3786), Severn Marc 1964-05-24 (91-4458), 
Severn Marc 1964-05-24 (91-4657), Sheehy Jean-Yves 1926-02-01 (91- 
4174), Simard André 1963-03-09 (91 -3464), Simard André 1968-03-09 
(91-3465), Simard Denis 1955-09-06 (91-4155), Simard Fernand 1964-
05- 14 (91-4567), Simard Gilles 1954-03-29 (91-4059), Simard Guylaine 
1940-01-21 (91-7569), Simard Marc 1961-12-22(91-4318), Soucy Éric 
1967-02-27 (91-4293), Simard Sleeve 1964-04-20 (91-4298), Sylvain 
Denis 1966-09-29 (91-3861), Tremblay Benoit 1955-10-10(91-3789), 
Tremblay Cari 1971-05-18(91-4621), Tremblay Cari 1971-05-18 (91- 
4622), Tremblay Cyrias 1941-07-20 (91-3924), Tremblay Daniel 1962- 
12-29 (91-3553), Tremblay Daniel 1962-12-29 (91-3791), Tremblay Da­
niel 1962-12-29 (91-4295), Tremblay Daniel 1962-12-29 (91-4430), 
Tremblay Daniel 1962-12-29 (91-4537). Tremblay Gina 1962-08-11 (91- 
3822), Tremblay Guy 1960/14-30 (91-3835). Tremblay Guy 1960-04-30 
(91-3836). Tremblay Guylaine 1964-03-14 (91-3741), Tremblay Guy- 
laine 1964-03-14 (91-3902). Tremblay Jimmy 1972-06-24 (91-7665). 
Tremblay Lise 1956-09-07 (91-3592), Tremblay Mario 1964-06-02 (91- 
3989). Tremblay Pauline 1953-03-23 (91-3664). Tremblay Pierre I960- 
07-15 (91-4043), Tremblay Richard 1958-08-19 (91-3578), Tremblay 
Serge 1960-07-07 (91-4571), Tremblay Serge 1965-12-08 (91-4650), 
Tremblay Nancy 1959-10-27 (91-3944), Tremblay Yves 1956-06-16 (91- 
3883), Tremblay Yvon 1959-07-27 (91-4520), Truong Minh Hoang
1963- 12-21 (91-4220), Veilleux Cécile 1945-02-20 (91-4343), Verreault 
Daniel 1961-11-26 (91-3548), Vézina Nalhalie 1970-09-16(91-3710), 
Villeneuve Lyne 1964-04-20 (91-3842), Villeneuve Richard 1964-09-09 
(91-3926), Villeneuve Richard 1964-09-09 (91-4175), Villeneuve Robert 
1940-05-17 (91-4283), Villeneuve Yvon 1944-05-07 (91-4285), Ville- 
neuve Yvon 1944-05-07 (91-4630)
AVIS VOUS EST DONNÉ qu'une copie de la sommation et de la dé­
nonciation sont déposées au greffe de la Cour.

Prenez de plus avis, qu'à défaut de comparaître, un jugement sera 
prononcé contre vous. L'avis de jugement indiquant que l'amende et 
les frais sont payables dans les 60 jours est également déposé au 
greffe de la Cour. A défaut de paiement, les procédures d'exécution 
du lugement seront entreprises contre vous conformément à la loi. 

MME DENISE BOUCHRD 
ASSISTANTE-GREFFIÈRE
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

L’explosion urbaine mondiale
2) Des disparités à réduire sans plus tarder

Georges Robert
Urbaniste, vice-président de l'Agence 

des cités unies pour lu coopération Nord-Sud

ABORDONS ce phénomène dans les 
pays en voie de développement et da­
vantage encore chez ceux qui sont 

très peu engagés dans ce processus. Les vil­
les doublant de population tous les 15 à 20 
ans, ne peuvent plus maîtriser ces flux de 
population, les canaliser, les prendre en 
charge, les installer et satisfaire les besoins 
les plus élémentaires de ces « immigrants ».

Dans les pays développés, nous savons que 
l’accroissement des villes en nombre et en 
taille a correspondu à une croissance éco­
nomique et à l’apparition d’un déclencheur 
de première importance, l’industrialisation. 
Or, il en va tout autrement pour les pays en 
voie de développement que les effets néga­
tifs et menaçants de l’urbanisation actuelle, 
entièrement coupée de toute ralionnalité 
planficatriee, placent à la merci d’une accé­
lération ou d’une fantaisie du destin.

Les effets pour l’Afrique et l’Amérique du 
Sud en seront d'autant plus désastreux que 
ces vastes régions ont la plupart de leurs 
grandes villes et leurs métropoles implan­
tées sur leurs côtes et que les efforts les plus 
méritoires de l'homme, amorcés au cours de 
l’histoire, n'ont pu susciter l’enracinement de 
grandes concentrations urbaines à l’inté­
rieur des terres à quelques exceptions près.

t’es implantations à l'intérieur des conti­
nents, quoique fort modestes, risquent d’être 
annihilées ou réduites à peu de choses si le 
phénomène d’urbanisation se poursuit sous 
sa forme actuelle, amplifié par la faillite du 
développement agricole et forestier et la 
mise à mal du monde rural.

La désorganisation 
s’installe en maître

Les situations échappent aux organismes 
internationaux et aux États malgré l'am­
pleur des moyens financiers et des ressour­
ces humaines affectés à régler des problè­
mes de survie de continents ou de sous-con­
tinents promis à une régression probable. 
Édgar Pisani (La Main et l’Outil, Robert 
Laffont, 1984) partage cette vision : « Un 
phénomène d’urbanisation non maîtrisé 
n'aurait pas seulement pour résultat de rem­
plir au-delà de leurs capacités les sites ur­
bains, elle aurait pour résultat de vider le 
continent au profit de la côte et l’Afrique, 
comme l'Amérique latine à certains égards, 
deviendrait comme une coquille sur le bord 
de laquelle s’agglutinerait la population 
quasi totale du continent, et ce continent, 
aux richesses mal exploitées, verrait sa ca­
pacité productive se dégrader. La lutte con­
tre ce phénomène d’urbanisation, contre ce 
phénomène de transfert de population vers 
le côte est la condition de la mise en valeur 
des richesses des continents en voie de dé­
veloppement. »

Ce phénomène de croissance urbaine non 
endiguée, cette ruée vers la ville, dont les 
autorités perdent très vite le contrôle, ne 
peuvent que conduire au chaos.

Les parties anciennes des villes souvent 
rudimentairement équipées, ne représentent 
bientôt plus que des centres de petites di­
mensions par rapport aux secteurs urbains 
nouvellement créés. La convergence vers le 
centre-ville des populations installées à la 
périphérie l'engorge rapidement et le voue à 
la sclérose. Les équipements collectifs sont 
vite saturés, défaillants, la circulation de­
vient impossible, la détérioration rapide des 
bâtiments et des infrastructures, due à une 
utilisation trop intensive, conduit à une dé­

gradation telle que ces centres sont progres­
sivement frappés d’impuissance, dépérissent 
et deviennent des zones inhospitalières d’où 
l’hygiène la plus élémentaire est absente.

Les nouveaux venus s’installent sur des 
terrains en friche non viabilisés, cette occu­
pation sauvage s’accompagne d’une instal­
lation hâtive, rudimentaire, dans un habitat 
de fortune, où les exigences minimales de la 
vie ne peuvent être satisfaites. Le chaos se 
bâtit jour après jour avec la venue de nou­
velles vagues de « migrants », les conditions 
d’insalubrité, de promiscuité, de pauvreté, 
atteignent vite un seuil intolérable.

L’absence de réseaux d'adduction d’eau, 
l'accumulation des déchets, l’accroissement 
des densités, la déliquescence de l'habitat 
sommaire, hâtivement édifié, le chômage, la

maladie, la misère, créent l’insécurité et la 
ségrégation des nouveaux venus.

Les grandes agglomérations urbaines à 
forte croissance démographique, situées 
pour la plupart dans les pays en voie de dé­
veloppement, deviennent rapidement des 
monstres inorganisés, gigantesques, décer- 
velés, sordides, ingouvernables, véritables 
incubateurs où se préparent les affronte­
ments sociaux de demain.

Dans les zones rurales, cette dégradation 
se traduit par la mise en veilleuse des acti­
vités agricoles par le départ des éléments 
les plus actifs de la population, par l’avance 
de la désertification, par l’appauvrissement 
des collectivités rurales aux moyens de pro­
ductions inadaptés à leurs besoins en res­
sources. par l’impossibilité de transporter ai­
sément vers les centres urbains le maigre

surplus de leur production par rapport à leur 
propre consommation, par la baisse de ren­
tabilité de l’agriculture traditionnelle enre­
gistrée surtout en Afrique et en Amérique du 
Sud et par la multiplication des bouches à 
nourrir, conséquence d’une démographie ef­
frénée.

Avec une population en très forte crois­
sance, presque triplée depuis 40 ans, les pays 
du Tiers-Monde et de façon plus tangible 
d'Afrique, déboisent non seulement pour ac­
croître leur surface cultivable, mais pour se 
procurer du bois de chauffage et pour cons­
truire leurs habitations.

Le déboisement entraîne l’érosion du sol 
par le ruissellement des eaux de pluie sur les 
pentes, puis les inondations dévastatrices 
dans les vallées et les plaines détruisant les

maigres récoltes, le bétail, les fermes et les 
hommes, provoquant la famine des paysans 
el leur exode vers les bidonvilles des 
grandes cités.

Ces politiques sont encore fondées dans 
une large mesure, sur des conceptions dé­
posées, elles n'ont pas pleinement réagi aux 
transformations profondes survenues depuis 
quelques dizaines d’années dans le monde 
entier, tant dans les pays développés que 
dans les pays en voie de développement. S’il 
y a crise grave des établissements humains, 
c’est parce que l’homme n’a pas prévu les 
effets de l'urbanisation, s’est montré indif­
férent aux conséquences de ses interven­
tions sur l’environnement naturel et n’a pas 
su mener l’action préventive ou corrective 
qui s’imposait.

Il a fallu attendre plus de douze ans après

les rencontres de Stockholm pour que les 
grandes organisations internationales réali­
sent, enfin, que la situation dans laquelle se 
débattaient les métropoles et les grandes ag­
glomérations urbaines avait très sérieuse­
ment empirée.

Il est assez consternant de réaüser que le 
catalyseur de cette prise de conscience fut 
la famine qui s’abattit sur l’Afrique, il y a 
quelques années, famine qui persiste et ne 
pourra que dégénérer en catastrophe si on 
ne s’attaque pas aux causes réelles.

Des rencontres internationales à Genève 
en 1984 et 1985, à New York en 1986 el celle 
de Mexico en mai 1987, suscitaient un intérêt 
renouvelé et une inquiétude salutaire pour 
les conséquences de l’explosion urbaine.

Mlles permettaient de réaliser que deux 
mondes jusqu’ici complémentaires, vivant 
en symbiose, devenaient presque étrangers 
l’un à l'autre, au seuil de l’incompréhension, 
demain peut-être même hostiles : celui des 
pays en voie de développement et les nôtres.

Des disparités 
de plus en plus manifestes

Les manifestations les plus apparentes de 
l’urbanisation chaotique dans le monde sont 
les disparités, de plus en plus manifestes, à 
la source des maux qui accablent nos socié­
tés contemporaines.

— Les disparités dans la croissance dé­
mographique : entre divers continents ; en­
tre certaines régions d’un même continent ; 
entre certains pays ; à l’intérieur même d’un 
pays.

— Les disparités dans la répartition des 
populations : entre régions rurales et ré­
gions urbaines ; entre concentrations humai­
nes d’un même pays ; entre secteurs d’une 
même conurbation ; entre quartiers d’une 
même ville.

— Les disparités dans le mode de vie des 
populations et dans leur standard de vie.

— Les disparités dans le degré d’organi­
sation des sociétés, selon qu’elles maîtrisent, 
à des degrés divers, les techniques de pro­
duction, les techniques de mise en marché, 
les techniques d’exploitation des ressources 
naturelles, les techniques d’encadrement, les 
techniques d’organisation de l’espace.

Sous la pression de l’urbanisation sauvage, 
du chômage, des grands exodes de popula­
tion, de la croissance démographique affo­
lée, de la raréfaction des ressources, de la 
dégradation de l’environnement et des pro­
blèmes sociaux qu’ils engendrent, apparaît 
un souci relativement partagé, celui du réé­
quilibrage des éléments composant notre so­
ciété urbaine. Ce souci ne se cantonne plus 
aux villes importantes, mais s’étand à la to­
talité du territoire.

L’action à engager est d’une envergure in­
commensurable ; c’est, en fait, à une poli­
tique généralisée d’aménagement du terri­
toire qu’il faut parvenir, à la fixation d’objec­
tifs socio-économiques internationaux, à un 
zonage mondial du sol, à des programmes 
planétaires sévères d’exploitation des res­
sources naturelles et à des règles strictes de 
contrôle des naissances. Ces mesures ne 
peuvent s'appliquer isolément, elles sont 
complémentaires. Mlles ne peuvent qu’être 
globales et s’étendre à la totalité de l’huma­
nité. Si nous ne les appliquons pas, le rouleau 
compresseur de l’urbanisation aura raison 
de notre planète alors que s'amorcera le 
XX le siècle.

Rappelons-nous que Sénèque a écrit : « Ce 
n’est pas parce que les choses sont difficiles 
que nous n’osons pas, c’est parce que nous 
n’osons pas qu’elles sont difficiles. »

Dernier de deux articles
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Algirdas J. Greimas
Fondateur, chef de file et père sévère de la sémiotique européenne

Anne Hénault

UN NOM aura beaucoup manqué, au 
cours des 20 dernières années, sur les 
listes de grands intellos : celui de 

Greimas, Algirdas Julien Greimas, qui vient 
de mourir à l’âge de 74 ans, à l’hôpital Lari­
boisière de Paris.

Mt pourtant ce nom était connu dans le 
monde entier, de Sao Paolo à Tokyo, de San 
Diego et Moscou, à Bologne et Bloomington, 
comme celui du fondateur et du chef de file 
de la sémiotique européenne. Ceci depuis 
qu’en 1966, au moment de la création de l’As­
sociation internationale de sémiotique, A.J. 
Greimas fut chargé d’organiser la recherche 
sémiotique en France.

L’équipe qu’il constitua alors fournissait le 
premier noyau du groupe qui allait devenir, 
au travers des déchirements et des renver­
sements d’alliances qui caractérisent tous 
les groupes vraiment actifs, l’École de Paris. 
Greimas fut-il le Père sévère de la sémioti­
que ? Le groupe sémio-linguistique (car tel 
était le premier nom de l’Ecole de Paris) ne 
devait pas vraiment connaître les somp­
tueux effets passionnels qui fleurissaient 
chez Lacan, à la même époque ... Mn revan­
che, il fonctionna à la manière d’un labora­
toire où se testèrent les lents progrès de la 
théorie sémiotique.

Mais d'abord, qu'est-ce que la sémioti­
que ? S'il existait une réponse simple à cette 
question, cela se saurait et Greimas lui- 
même aurait, depuis longtemps, occupé sa 
juste place sur les étagères du savoir. Or, 
justement, il n’y a pas de définition facile de 
la sémiotique, principalement parce qu’il s’a­
git d’une façon de travailler, de penser et de 
sentir, radicalement nouvelle.

Est-ce de la philosophie ? non. De la logi­

que ? pas d’avantage. De l’esthétique ? par­
fois, mais alors associée à de la grammaire, 
de la linguistique et de l’épistémologie. À 
vrai dire, la sémiotique fonctionne en inter­
face avec toutes ces disciplines et bien d'au­
tres encore (sociologie, médecine, mathé­
matiques mais aussi éthique, anthropologie 
et sciences des religions) : la combinatoire 
est à peu près illimitée. On a souvent repro­
ché à la sémiotique de ratisser large, sans 
voir qu’elle n’a pu le faire qu’en raison de la 
solidité de sa base théorique, rigoureuse­
ment cohérente, qui se prolonge, s’accroît ou 
s’explicite à chaque génération de cher­
cheurs.

Les concepts opératoires
On peut faire remonter les débuts de l’at­

titude sémiotique en Europe, à M. Bréal, le 
premier maître de F. de Saussure, ou à tels 
linguistes suisses allemands qui avaient 
commencé à poser les bonnes questions sur 
le fonctionnement du langage, alors même 
que Saussure (1857-1913) était encore un en­
fant. L’histoire de la sémiotique tient à quel­
ques découvertes, moins d’une dizaine 
d’idées directrices qui ont été forgées, dans 
les 100 dernières années, par, successive­
ment, Saussure à Genève, Jakobson et Trou- 
betzkoï à Moscou et Prague, lljelmslev et 
Brôndal à Copenhague, puis Greimas à Pa­
ns. Depuis le temps où il préparait Séman­
tique structurale, tandis qu’il enseignait 
l'Histoire de la langue française à la faculté 
des lettres d’Alexandrie en Égypte (1949- 
1958), jusqu’à ces jours derniers où il a 
achevé, avec J. Fontanille une Sémiotique 
des fassions, et avec Th. Keane, un Diction­
naire du Moyen français, Greimas a voué sa 
vie à l'élaboration de trois ou quatre de ces 
idées directrices qui, dans le jargon de l’É­

cole de Paris, sont appelés « concepts opé­
ratoires ». Il s’agissait, par là, de maîtriser 
les lois abstraites qui « sous-tendent » les lan­
gues humaines et rendent possible les échan­
ges intersubjectifs régissant la vie sociale.

Le jargon, la chapelle, les effets de grou­
pes qui marquaient l’École de Paris, vue de 
loin, ont souvent irrité, voire indigné les gens 
de goût. A.J. Greimas et Paul Ricoeur se 
sont fréquemment opposés sur ce point. De 
leurs débats, chaque fois plus amicaux, com­
mençai! à ressortir l’idée qu’il n’y avait pas 
moyen de faire autrement : pour échapper 
au cercle vicieux du langage flou et ambigii, 
condamné à parler de lui-même en termes 
non moins flous et ambigüs, il fallait pouvoir 
fixer des repères constants (formels) en de­
hors de ce flux équivoque. D’où le métalan­
gage et la notation symbolique, de type al­
gébrique. Les esprits littéraires s’affolèrent 
e! parfois s’offensèrent, mais les scientifi­
ques (médecins, chercheurs en sciences co­
gnitives ou même biologistes et mathémati­
ciens) applaudissaient et savaient d’emblée 
comment faire usage de ces lois formelles 
qui étaient peu à peu extraites des profon­
deurs du langage.

On aimerait pouvoir définir la sémiotique 
tout simplement comme la science des si­
gnes. Mais c'est précisément en ce point que 
Greimas commença à marquer sa diffé­
rence : il avait entrevu la possibilité de l’en­
treprise sémiotique, le jour où, relisant Saus­
sure pour la énième fois, il comprit qu’une 
fois bien distingués les deux plans du lan­
gage, plan matériel des signifiants el plan 
intellectuel des signifiés, on pouvait obser­
ver aussi que tous les signifiés étaient liés 
entre eux et interagissaient en un signifié 
global. Même chose pour le plan des signi­
fiants, et c’était alors le début des études

consacrées à des langages plastiques — à 
deux (peinture et arts graphiques) ou plu­
sieurs (urbanisme, architecture, mode, etc) 
dimensions.

Il y a chez tous les précurseurs de la sé­
miotique des découvertes irréversibles qui 
ont marqué ce champ de recherches, exac­
tement comme l’ont fait en leur temps et 
leur discipline, les inventions de Linné ou de 
Lavoisier. Greimas lui-même a illustré le do­
maine par sa grammaire actantielle, par sa 
théorie générale du discours, par ses tra­
vaux actuels sur les passions ou se lisait la 
promesse d’un grand chambardement par 
rapport à tout ce qui, jusqu’alors, avait con­
stitué la base théorique constante. Une 
grande souplesse intellectuelle, amie du pa­
radoxe et de la provocation, soucieuse avant 
tout de saisir el d’identifier la manière dont 
la pulsation du vivant s’inscrit dans la lan­
gue, faisant la séduction de ce grand prince 
attaché aux façons paysannes.

Mai 68, vécu et pensé
Très lié à R. Barthes depuis Alexandrie, où 

ils avaient formé un premier cercle de 
réflexion, Greimas avait salué comme la 
première grande victoire de la sémiotique, 
le Michelet de Barthes qui, sans avoir accès 
aux papiers personnels de Michelet, « avait 
su trouver tout ce qu’il v avait à dire » et 
faire apparaître ce qui était caché, latent, 
sous le texte manifeste. Ensemble, ils 
avaient abondamment discuté le Système de 
la mode qui avait représenté une des entre­
prises les plus élaborées du même Barthes. 
Ensemble aussi, ils avaient vécu et pensé 
Mai 1968, qui pour Greimas aura été l’augure 
de cette phase nietzchéenne de transmuta­
tion des valeurs à laquelle nous sommes ac­
tuellement confrontés.

Un pays 
sur le bout 

de la langue
Pierre Monette

Professeur de français.
Cégep du Vieux-Montréal

NOUS avons une tendance marquée 
aux paroles creuses; l’emploi récur­
rent de toute une rhétorique de salu­

tations, de jurons, de ponctuations emphati­
ques (les « tsé veux dire», etc.) remplit nos 
conversations de mots sans significations 
autre que purement relationnelle et contex­
tuelle. Qui plus est, on ne discute pas, on ne 
dialogue même pas : on jase !

Contrairement aux Français qui nous 
semblent toujours se sentir obligés de dire 
quelque chose d’intelligent, nous, on parle 
pour parler ! Le plaisir de la conversation ne 
tient pas, pour nous, à ce qu’on peut s’y dire 
mais à la simple joie de parler de tout et de 
rien.

On n’a peut-être rien à dire mais on a de la 
jase ! C’est l’échange verbal, et lui seul, qui 
fonde la plupart de nos conversations. Au­
tant nous répugne-t-il de « parler sérieuse­
ment », il en faut beaucoup pour qu’une in­
sulte ou une injure (tant qu’elles ne demeu­
rent que verbales), nous fassent sortir de nos 
gonds. « C’était une blague »; « on dit ça 
mais ...» ; « on fait juste parler, là ...» ; 
« m’a dire comme on dit » ; « on parle pour 
parler, là...» : nous ramenons constam­
ment ce que nous avons pu dire ou entendre 
à sa seule valeur de parole, à son seul aspect 
rhétorique afin d’en désamorcer la signifi­
cation.

Peut-être que la tolérance que nos nous 
prêtons avec une certaine vanité n’est fina­
lement que la conséquence de notre répu­
gnance à exprimer notre avis.

Le carcan de la francophonie
Il faut penser la nécessité de faire éclater 

le carcan de la francophonie à tout prix dans 
lequel notre culture a tendance à s’enfer­
mer. Au lieu de se cantonner à vouloir être 
un des châteaux forts de la langue de Mo­
lière, pourquoi ne pas plutôt chercher à re­
trouver la verve et la truculence de la lan­
gue de Rabelais et de Montaigne — un fran­
çais d’avant l’académisme, populaire et vi­
vant, la véritable langue de nos origines : 
une langue de la Renaissance qui garde 
peut-être les forces expressives nécessaires 
à une nouvelle découverte de l’Amérique.

Pour qu’elle continue à faire bonne figure, 
il faut laisser à notre langue le privilège de 
porter sans gêne les rides de son passé. La 
langue de nos pères est celle de Du Bellay : 
une langue vulgaire qu’il nous faut encore 
défendre el illustrer contre les préciosités 
moribondes des nouveaux latinistes et des 
grammémériens du bonbon parler. Les mots 
justes sont juste des mots : on n’a encore 
rien dit quand on les a trouvés; seules les 
pensées étriquées peuvent s’en accomoder : 
la correction de la langue fait les bonnes no­
tes, par les bonnes idées. On cherche plus 
souvent ses mots qu’on ne cherche quoi dire, 
comme si le mot était la condition de notre 
intelligence — comme si les manières de ta­
ble faisaient la saine alimentation.

(’e pays, nous avons toujours l’impression 
de l’avoir sur le bout de la langue. Incapable 
de définir ce que nous sommes, le simple fait 
de balbutier en français suffirait à nous as­
surer d'une identité. La langue française est 
un absolu de notre culture et de notre iden­
tité. Nous n’avons pas seulement, de la 
même manière que les autres peuples, une 
langue en propre : nous sommes cette lan­
gue. ("est elle qui fait de nous ce que nous 
sommes, bien plus que nous ne faisons de la 
langue française ce qu’elle est.

Le lieu même de notre être
La langue française est notre héritage 

sans être notre fort une : c’est d’elle que nous 
héritons une façon de dire les choses bien 
plus que nous n’y investissons une façon de 
les dire. Notre identité ne trouve pas lieu 
dans la langue française : cette langue est 
notre identité, qui se donne comme essentiel­
lement de langue française. Nous considé­
rons moins la langue française en tant que 
lieu où être ce que nous sommes mais en 
tant que lieu même de cet être. La langue se 
donne comme la seule source de notre iden­
tité. Sans état réel, sans institutions politi­
ques propres, sans une totale originalité cul­
turelle qui pourraient avoir à se manifester 
dans la langue française, cette langue seule 
définit notre culture, nos institutions, notre 
état : ils sont nôtre dans la mesure où ils 
sont de langue française.

La seule chose qui fait de ce pays ce qu’il 
est, c’est qu'il est de langue française. Le 
droit de parler français se confond à notre 
droit d’exister, d'où la sensibilité extrême 
que nous montrons devant tout ce qui peut 
toucher cette langue. Ce pays n’est pas un 
état, ni un territoire : cette nation est une 
langue et elle n'est que par cette langue. 
Nous ne sommes pas parce que nous disons 
mais parce que nous le disons en français. Si 
nous ne sommes rien d’autre que cette lan­
gue, le français ne peut pas se voir réduit à 
n’êlre pour nous qu’un moyen de dire ce que 
nous sommes. Nous ne concevons pas notre 
existence comme s’exprimant dans cette 
langue : c'est elle qui nous exprime.

Nous n’existons pas hors de notre langue : 
elle conditionne tout ce que nous sommes. Il 
s’ensuit qu’il suffit que quelque chose soit dit 
en français pour que ce qui soit dit exprime 
ce que nous sommes. Cette société n’a pas 
besoin de rien dire |>our être, il nous suffit de 
le dire en français. Ce n’est d’ailleurs pas à 
cause de notre valeur, de notre force, de nos 
réalisations, etc., que nous voulons être re­
connus comme peuple : tout ce que nous 
voulons, c'est qu'on reconnaisse notre langue 
et notre culture. — On aurait beau parler 
pour rien dire, l’existence seule de cette pa­
role nous ferait exister.
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